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Dans les coulisses
Dans le dernier numéro dc ce journal  nous

avons mont ré  comment, en certains endroits
du Valais, les élections communales  consti-
tuent  une réelle bagarre  compor tan t  de multi-
ples op érations straté giques aux intéressantes
p éripéties.

Examinons aujourd'hui  quel ques autres as-
pects de cette lu t t e  démocratique à laquelle
p art ic i pe de façon active la populat ion tout
entière , hommes et femmes, celles-ci d une
façon moins spectaculaire peut-être, mais par-
fois t ou t  aussi eff icace !

Et tout  d'abord pourquoi, alors qu'on se dé-
sintéresse des vota t ions  cantonales et fédéra-
les , manifestc- t -on nn tel in térêt  pour l'élec-
tion de ces politiciens, certes pas tous de pre-
mier plan , commis à l'administration de la cité.

C'est que , dans le cas particulier, on est tou-
ché de très près. Il s'agit en effe t  du ménage
communal, c'est-à-dire du sien propre, et ceux
i[ui seront appelés à faire la popote durant  4
ans sont des citoyens parfa i tement  connus,
dont on n'ignore ni les qualités, ni les défauts,
ni la si tuation matériel le et morale, ni les apt i-
tudes part iculières pour la direction des af-
faires.

Certains sont des amis, des proches, des pa-
rents.

Ces honorables conseillers s occuperont des
chemins, des forêts , de l'h ygiène, de la police ,
des f inances, de l'instruction. Ils sont habili-
tés à p lacer aux divers postes que nécessite une
(elle administrat ion des ti tulaires choisis dans
la commune ; pourquoi n'y serait-on pas ?

Du caissier municipal au taup ier, il y a une
foule  d'emplois que briguent de nombreux ci-
toyens. Or, pour les obtenir, il n'est pas indif-
férent  qu 'un tel conseiller soit nommé, de pré-
férence à un autre moins soup le et moins ma-
niable.

Sans doute, sans cloute, une fois élus ces ma-
gistrats s'acqui t ten t  consciencieusement de
leur tâche et les nominations aux divers pos-
tes, n'en déplaise au « barbier de Séville », se
font  avec la plus scrupuleuse objectivité : l'in-
térêt du pays est seul déterminant, de sorte
que c'est toujours  le p lus apte  à remplir la
fonct ion prévue qui est dési gné. Mais pour-
tant , comme c'est une affai re  d'appréciation,
les avis peuvent  diverger, n'est-ce pas ? Et
puis il f au t  bien que se payent les services ren-
dus pendant  la campagne électorale. Chacun
d'ailleurs nc se sent-il pas les dispositions re-
quises pour assumer au mieux la fonction solli-
citée ?

Voilà , parmi tan t  d'autres, quelques raisons,
simp lement  énumérées, qui incitent les ci-
toyens à partici per à ces élections municipales.

Mais il serait  intéressant de pénétrer dans la
centrale où l'on manœuvre  les leviers de com-
mande et où se règlent dans leur minutie, tou-
tes les opérations s t ra tégiques.

Le pet i t  comité directeur consti tue le cer-
veau électroni que qui organise le travail d'en-
semble et le pré pare souvent jusque dans les
détai ls  : il donne des ordres et reçoit les ren-
sei gnements demandés.  Le grand comité et les
chefs de fi le ne sont que les fidèles exécutants
d'un orchestre qui , le p lus souvent, ag it à la
baguette et à l'œil du directeur tout  puissant.

Témoin pour lc p rouve r  ce dialogue laconi-
que échangé quel ques semaines avant  les élec-

tions entre deux habiles politiciens d'un vil-
lage du Centre : « Qui est-ce qui va prend re
la présidence de la commune ? Est-ce toi ou
moi ? ¦— Pour cette période, prends-la toi ? »

Et la chose se. passa tout simp lement comme
il en avait été décidé dans ce bref tête à tête.
Mais il est juste  d'ajouter  que la commune fu t
administrée par tous les deux... et bien admi-
nistrée.

Comme quoi, dans beaucoup de nos locali-
tés, une certaine dic ta ture  ne nuit  pas à une
saine adminis t ra t ion, bien au contraire  ; mal-
gré leur esprit d'indépendance, les gens tien-
nent  à être  menés, et bien menés.

Dans ces conditions, il est évident que le
rôle des citoyens se borne à fo r t  peu de chose :
ils jouissent à peine du droi t  dc veto.

Qu 'importe en soi , si on leur laisse l'illusion
d'être les seigneurs et maîtres, de conduire le
bal comme ils l'entendent, alors cpie dans le
fond on les mène tout simp lement par le bout
du nez.

Car ainsi procèdent les chefs habiles. De;
hommes de paille, triés sur le volet , se font
leurs porte-paroles dans les assemblées, et les
meneurs inf luents  observent et approuvent  du
bonnet. Il n'est pas nécessaire, voyons, qu'ils
se mettent  en évidence pour tirer les ficelles :
n'est-il pas plus intelligent de laisser croire au
public que les marionnettes  se meuvent toutes
seules et spontanément ?

Oui, on en vient à douter de notre  démocra-
tie, quand on sait comment se préparent  les
listes de candidats, comment sont écartés des
fonctions publi ques des citoyens capables et
dévoués, comment sont remerciés ceux qui ,
dans les conseils clu pays ont cle la peine à s'ali-
gner sur quel que gros bonnet qui dirige les dé-
bats.

Sans doute, il y a parfois des surprises. Une
toute petite opération involontaire ou ina t ten-
due a faussé des calculs savamment  pré parés.
Des citoyens mécontents  du rôle passif qu 'on
veut leur faire jouer lancent une liste dissi-
dente à la dernière minute .

L esprit d indé pendance cle quelques-uns
joue par fois  des tours à ceux qui n'ayant  ja-
mais eu à fa i re  qu 'à des moutons dociles ont
toujours agi à leur gré sans consulter  person-
ne. Or, ceux qui entrent  par la petite porte ne
sont pas nécessairement cle mauvais  adminis-
trateurs : on en a eu des exemples jusque clans
les échelons les plus élevés.

Mais hâtons-nous de le dire ce sont là des
exceptions. Dans la règ le, le pot-au-feu servi
le premier dimanche de décembre a été pré paré
par un ou deux habiles maîtres queux qui ,
pour le faire  mijoter, se sont assuré le concours
de quelques marmi tons  dociles et myopes.

Et comme ce sont ces derniers qui ont sur-
veillé la cuisson , ils sont assurés d'avoir fait
toute la cuisine : si le part i  remporte la vic-
toire vous pouvez être assurés qu 'ils s'en attri-
buent le mérite.

Pendant  ce temps les chefs se f r o t t e n t  les
mains et échafaudent  de nouveaux plans de
campagne : car c'est tout  au long de la période
cpie se minent  ou se consolident les positions.
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, LE PLUS PRÉS DE LA PERFECTION;

Carrousels 8 c- s™™ 1 ECHOS ET NOUVELLES
Lorsque nous étions enfants , J 'avais un faible pour le car-

tous nous appréciions les car- rousel. Lorsque , d'aventure, il VÎV© la marrhp !rousels, balançoires, tirs-p ipes en arrivait un dans mon villa- Illartllc •
et tout le surplus des exhibi- ge, c'était un événement pour Sur un parcours de 20 kilomètres, on
(ions foraines. tout le monde. Pour les gosses vient je con fron ter à Paris la vitesse

N 'est-ce pas, que vous vous surtout. de différents modes de locomotion. Cet-
souvenez du premier cheval II me souvient d un mien .e épreuve a été « gagnée » par un
de bois que vous avez enfour- parent qui était propriétaire scooter, suivi de près par un vélo et unparent qui était propriétaire

d'un de ces carrousels tout
chamarré de perles et de cha-
toyantes autres décorations.

L'excellent homme me te-
nait en af fect ion.  J 'étais orp he-
lin et il se croyait obligé de
me fournir  quelque compen-
sation à ma solitude en m'of-
frant  bénévolement l'occasion
de monter ses chevaux de bois.

En f is- je  des tours et des
tours aux sons d'un bruyant
orgue de barbarie l

Les autres enfants me je -
taient des regards d'envie et
disaient entre eux que j 'avais
de la chance, beaucoup de
chance.

Ce bonheur ne fu t  pas de
très longue durée. Vint un mo-
ment où mon estomac chavira .

chê, f iers  comme Artaban ?
Et vous, les fillettes , ne vous
croy iez-vous pas des émules
de la reine Berthe , quand vous
vous étiez gracieusement ins-
tallées sur votre monture P

Chacun trouve son p laisir
où il peut , mais le carrousel
jouissait d'une vogue on peut
dire universelle.

J 'emp loie le passé , pour-
quoi P

Eh bien I parce qu'il me
semble que le crédit de ces
attractions est en décroissance.
II y a moins de monde qu'au-
trefois autour de ces engins
qu 'on prenait d'assaut.

Nos enfants sont gâtés par
toute sorte d'autres distrac-
tions quotidiennes. Il y a la
radio à la maison, les innom-
brables revues et journaux
illustrés, le cinéma et, bientôt,
la télévision.

Les carrousels leur parais-
sent un amusement suranné ,
tout juste propre à distraire
les enfa nts de la campagne...

Les cirques avec leurs mé-

Des témoins charitables durent
m'emmener et me confier à
une tante qui savait préparer
des tisanes ad hoc.

Je f u s  pour longtemps guéri
de ma passion du carrousel I
Mais, lorsque quel que f o rain
vient p iquer le sien sur la p la-
ce publi que, je m'arrête volon-
tiers quel ques minutes à le
voir tourner en musique.

Et je me retrouve enfant
parmi les enfants qui contem-
plent les chevaux chamarrés,
les cygnes blancs, les porcs
rosés et tutti quanti menant
leur ronde rythmée sous le ciel
automnal. Fredd y.

nagenes ont conserve a peu
près intacte leur clientèle, mais
ils se trouvent dans l'obliga-
tion d'améliorer sans cesse
leur programme et de propo-
ser de nouvelles performances ,
« n'en fû t - i l  p lus au monde ».

o
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taxi. Autobus, voitures particulières et
métro ont été nettement battus. Il est
facile de prévoir que dans une dizaine
d'années, les véhicules et les embouteil-
lages auront augmenté au point que lc
moyen de locomotion le plus rapide
sera... la marche.

Excès de vitesse
Un habitant des environs de Nancy

emmenait toujours son chien avec lui
dans sa voiture. Il pilotait sa 4 CV sur
la route de Nancy à Dijon quand, pour
ralentir, il leva son pied posé sur l'ac-
célérateur. Mais à ce moment, son
chien posa malencontreusement sa pat-
te sur la manette des gaz et la voiture
partit en course folle.

La 4 CV s'arrêta contre un arbre. Son
conducteur ne fût que légèrement bles-
sé tandis que le chien prenait la fuite...

Le soleil
pour les fonctionnaires
Le gouvernement hollandais s'est

aperçu que, par suite de l'été pluvieux,
les fonctionnaires rentrant de vacances
présentaient tous un visage pâle et ané-
mié.

Aussi a-t-il décidé d'organiser spécia-
lement à leur intention des bains de so-
leil artificiel. Ceux-ci s'étendront sur six
semaines et les fonctionnaires recevront,
en outre, des vitamines.

Ils se trouveront ainsi en bonne con-
dition physique pour travailler tout l'hi-
ver.

Diviser pour régner
On peut dire qu en politique « qui veut la fin veut

les moyens ». Une partie nouvelle s'engage maintenant
au Moyen-Orient pour faire suite à l'affaire de Suez
cjui semble devoir se résoudre finalement par une né-
gociation sous la pression de l'ONU et à l'égale sa-
tisfaction des Américains et des Russes.

Plainte a été déposée à l'ONU ensuite des attaques
israéliennes dites de « représailles » contre les Jorda-
niens. Or, l'Irak qui est lié à la Jordanie par un traité
d'assistance mutuelle a mis une armée de 150.000 hom-
mes, dit-on , à la disposition de ce dernier pays pour
le défendre « contre une attaque d'Israël ». Chose cu-
rieuse pour les profanes, la Grande-Bretagne (amie
d'Israël) a l'air de trouver cela très naturel et elle no-
tifie au gouvernement de Tel-Aviv sa prise de posi-
tion. Entend-elle peut-être seulement sauvegarder la
paix ? On nous explique aussi à ce propos que Fayçal ,
roi d'Irak et Hussein, roi de Jordanie , sont cousins et
que la présence de troupes irakiennes aurait une salu-
taire influence sur les prochaines élections en Jorda-
nie. On sait que l'Irak se rattache au pacte de Bag-
dad , d'inspiration britannique alors que la Jordanie
subit l'influence de l'Egypte et de la Syrie. Quoiqu'il
en soit , il se passe là-bas des choses étranges et Nasser
ne cache pas qu 'il s'agirait d'un complot contre lui en
même temps que d'une tentative de division du front
arabe. Le jeu de Londres serait de faire figure de
protectrice des Arabes vis-à-vis d'Israël ! La Grande-
Bretagne chercherait de mettre de son côté les souve-
rains des Etats musulmans et de les éloigner de Nasser
accusé de faire une politique pro-soviétique. Un joli
tour à jouer au dictateur du Caire après « l'échec » —
ou le « demi-échec » — de Suez ! Mais la manoeuvre
réussira-t-elle â évincer Nasser, lequel s'appuie sur les
jeunes éléments nationalistes du Proch e et du Moyen-
Orient ? Car c'est bien un mouvement populaire du
monde arabe en évolution qui s'oppose aujourd'hui au
statut quo ante. Et le.s hommes sont les jouets des
idées même quand elles ne sont que des prétextes à
leurs intérêts.

Il s'agit là , en vérité , d une partie d échecs que les
impondérables nationaux pourraient rendre difficile à
ceux qui l'ont imaginée. Mais le plus clair de l'affaire ,
c'est qu 'à une tension qui s'atténue succède une nou-
velle, comme s'il convenait de maintenir surtout et
partout la crainte d'un conflit toujours possible et par
là la demande constante d'armements.

En attendant, et pour parer le coup, Nasser fait pro-
clamer la volonté cle l'E gypte de porter secours à la
Jordanie en cas de besoin. A quoi l'Angleterre s'em-
presse de répondre en faisant dire par son « Foreing
Office » « qu 'elle e?t prête à assumer ses obligations
de protectrice de la Jordanie ». C'est l'accord le plus
parfait. Mais il est permis de se demander ce qu'en
pense Israël !

La « lessive parlementaire »
L'Assemblée nationale française a eu son grand dé-

bat de politique étrangère. La presse relève que les
galeries du public étaient à peu près vides. Indiffé-
rence ? Lassitude ? Cela fait un peu penser à nos ré-
centes votations fédérales !

Comme on pouvait s'y attendre, le cabinet de M.
Guy Mollet , et en particulier son ministre des affaires
étrangères M. Pineau, ont subi les assauts prévus. L'af-
faire de Suez a provoqué d'amères critiques et l'atti-
tude des Etats-Unis a fait l'objet de commentaires
aigres ou désabusés. Un des interpellateurs, M. Legen-
dre, a déclaré dans un bel emportement lyrique :
« Faudra-t-il attendre que les cosaques fassent boire
leurs chevaux dans le bassin des Tuileries pour que
les Américains comprennent leur responsabilité dans
cette affaire ? » Et , visant le ministre Pineau, il ajou-
ta : « ... Il ferait mieux de poursuivre son œuvre litté-
raire. Les résultats qu 'il a obtenus prouvent l'échec
de sa politique. »

On a l'impression que ces députés sont trop sou-
vent plus soucieux d'éloquence parlementaire que des
réalités politiques. A ce sujet, le correspondant pari-
sien de « La Suisse » fait suivre son communiqué de
cette remarque : « Mais peut-on attendre de ces débats
mieux que des mots plus ou moins adroitements asso-
ciés pour avoir l'air de dire quelque chose en ne di-
sant rien ? »

Mais la conclusion nous paraît exprimée implicite-
ment sous la forme laconique de cette information

(Lire la suite en page 3.)
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LES SPORTS W*Fi$,VAlAl*

Les matches du 21 octobre «

La sélection valaisanne | coup» suisse I
pour le match de Coupe suisse

i
J£r

« onze » local n est pas a 1 abri d une surprise si 1 or
prend comme critère son élimination par Montana en
Coupe valaisanne (au tirage au sort , il est vrai). D'au-
tre part , Châteauneuf donne l'impression depuis quel-
que temps d'avoir surmonté une petite crise de stérilité.

Dans le groupe II , Levtron et Vernaya z vont conti-
nuer leur course effrénée vers le titre , car il est douteux
que leurs adversaires de dimanche soient en mesure de
les stopper. Réussir un drawn serait déjà un exploit à
l'actif de Muraz et Collombey, mais n'y pensons pas
trop... Monthey II joue un bon football mais terrible-
ment inefficace , preuve en soit les six buts seulement
marqués en cinq rencontres contre vingt-huit concédés
à l'adversaire . Comme Saxon a retrouvé en partie son
ap lomb , une victoire du club visiteur est à prévoir. Mar-
tigny II aura la partie dure face à un Full y très en
verve et physi quement très puissant. Match nul ?

Valais juniors-Neuchâtel juniors
Après avoir supervisé ses meilleurs joueurs lors d'un

ultime galop d'entraînement , effectué le mercredi pré-
cédent à Sion , la Commission des juniors de l'ACVFA
a définitivement constitué l'équi pe qui devra défendre
les couleurs valaisannes contre Neuchâtcl-juniors diman-
che à Monthey.

En font partie Christian Rouiller, Max Martinet
(Marti gny), Martial Anker , Marc Bussien , Jacques Ber-
rut, Roger Gasser, Michel Rossier , Christian Pott , Jean-
Pierre Coppex , Jean-Joseph Raboud (Monthey), André
Antille, André Fournier , Pierre Essclier, René Genoud
(Sierre), Georges Demierre et Narcisse Emerv (Sion).

Nos sélectionneurs ont largement puisé au sein des
équipes partici pant au championnat interrégional et
Monthey fournit le plus fort contingent de joueurs avec
huit juniors. L'introduction de Gasser dans la ligne
d'attaque résoudra le problème du marqueur de buts ,
en l'absence du petit Pottier , maintenant à La Chaux-
de-Fonds.

Avec de tels éléments, la formation valaisanne est
capable de vaincre et faire un bout de chemin dans
la compétition suisse des juniors.

Le coup d'envoi de cet intéressant match sera donné
dimanche, à 15 heures, au Parc des Sports de Mon-
they. En lever de rideau, Monthey II-Saxon I pour le
championnat de 3e ligue.

ACVFA - Commission de presse :
F. Dt.

Le football international en deuil
M. Jules Rimet, président d'honneur de la Fédération

internationale de football , qui fut pendant de longues
années président de cet organisme et de la Fédération
française de football, est décédé dans la nuit de mardi
dans une clinique parisienne, des suites d'une opération
Il était né à Theuley (Haute-Saône), le 24 octobre 1873.

Sur le plan international, M. Jules Rimet joua un
grand rôle. Il fut, en effet , élu président de la Fédé-
ration en 1920 et ne résigna ses fonctions volontaire-
ment que lors du congrès tenu à Berne, en 1954. Il fut
alors nommé président d'honneur de la FIFA.

M. Rimet fut le principal promoteur de la Coupe
du monde de football.

Le défunt était titulaire de la croix de guerre avec
trois citations. Il était, d'autre part , commandeur de la
Légion d'honneur et avait obtenu de nombreuses autres
décorations tant françaises qu 'étrangères.

La nourriture des athlètes
aux Jeux olympiques

Pour les Jeux olymp iques qui doivent se dérou-
ler à Melbourne (Australie), il a été prévu de ser-
vir 25.000 repas par jour.

Deux cents cuisiniers seront répartis dans 23
cuisines, chacune suivant les régimes habituels des
athlètes groupés par nationalités. '

Il faudra 66 fourneaux à gaz , 24 cuisinières élec-
triques, 24 autoclaves, 44 réfrigérateurs , 22 cham-
bres froides , 22 machines à laver la vaisselle, 75.000
assiettes, 60.000 couverts, etc.

Il a même été commandé par erreur 10.000 ha
guettes à riz, car on avait compté 5000 partici
pants asiatiques au lieu de 500.

BASKETBALL
Le championnat valaisan a un tournant...

Quelques joueurs du BBC Sion étant au service mi-
litaire, Martigny a sportivement accepté de renvoyer
à la fin du mois le match qu 'il devait disputer mer-
credi soir contre les Sédunois.

En attendant ce choc qui décidera probablement du
titre de champion de groupe, Martigny I s'en ira jouer
un match difficile demain soir, samedi, à Sierre, con-
tre la première locale. Si cette équipe ne peut briguer
la première place, elle peut encore arbitrer le conflit
des deux prétendants. Les hommes de Frei et Ba-
gutti n'auront qu 'à bien se tenir.

Après ce match important, Martigny II affrontera
Sierre IL
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MONTHEY Parc des Spo rts

13 h. îs Monthey II-Saxon I
Coupe suisse juniors

- tlalais juniors
Miel juniors

•& Sion-Boujcan , Monthey-La Tour, Montreux-
Martigny et Vevey-Sierre sont au programme de la
première ligue le 28 octobre.

j AUTO-ÉCOLE i
\ DU GARAGE DE LA FORCLAZ <
S Pratique camion : Fr. 16,— à l'heure <

Monthey-Lausanne CS Chènois-Servette
Bienne-Sion La Chx-de-Fds-Concord. L.
Montreux-Fribourg Malley-Centra l
Boujean-Granges Yverdon-Forward
Inter-Estavayer

Voici les rencontres du deuxième tour princi pal de
la Coupe qui intéressent plus spécialement les sportifs
de Suisse romande. Pour nous, Valaisans , les matches-
vedettes auront lieu à Monthey (demain samedi) et à
Bienne . Pouvons-nous nous faire quel que illusion sur
leur issue ? Mais pourquoi pas I Ce ne serait pas la pre-
mière fois qu 'un club de Ligue nationale devrait mordre
la poussière devant un adversaire de série inférieure.
On a encore en mémoire les performances d'un Mon-
treux , d'un International dans la compétition Aurèle
Sandoz.

Or, Montheysans et Sédunois sont précisément dans
une forme qui leur permet tous les espoirs. Les uns
comme les autres sont habiles à marquer des buts aux
meilleurs et sont solides en défense. Voyez Sion qui
n'a encaissé en tout et pour tout qu'un seul goal en six
matches de championnat et en a réalisé 18 !

La tâche des Bas-Valaisans nous parait évidemment
beaucoup plus difficile que celle des joueurs du Centre.
Lausanne fait un beau retour depuis quel ques diman-
ches et il vient de battre Schaffhouse et Young Fellows
nettement. Les Vaudois possèdent en Stefano un buteur
redoutable. Monthey cependant ne se laissera pas im-
pressionner par son grand adversaire et lui mènera la
vie dure, mais sans pouvoir à notre avis , lui barrer la
route.

Nous attendons plutôt une heureuse surprise de
Bienne. Sion est armé, reconnaissons-le, pour tenir tôte
aux locaux, même si ceux-ci sont parmi les plus forts
de la Ligue nationale B. Le beau jeu amenant le beau
j eu, les spectateurs biennois assisteront certainement à
une rencontre de qualité et indécise. Souhaitons aux
Valaisans un succès qui serait sensationnel.

! Deuxième ligue j

Saint-Léonard-Sierre II Sion Il-Viège
Union-Vevey II Aigle-Saint-Maurice
Vignoble-Villeneuve

Les quatre premiers du classement seront directement
aux prises, ce qui provoquera en fin de compte quel-
ques fluctuations. En tant que vainqueur probable ,
Union-Lausanne se détachera nettement en tète de pe-
loton et pourra attendre l'avenir avec sérénité. Pendant
ce temps, Sion et Viège lutteront pour la deuxième
place. C'est dire le bond en avant que les Viégeois ont
fait grâce à leur victoire sur Vignoble. Mais comme ils
sont toujours invaincus sur leur terrain , les Sédunois
ne se laisseront pas marcher sur les pieds et stopperont
probablement leurs amis haut-valaisans.

Saint-Léonard a surpris en bien à Vevey dimanche
dernier, ce qui peut signifier un redressement à brève
échéance. C'est d'ailleurs le moment pour le club « vio-
let », non habitué à jouer les tous derniers rôles. Sierre II
n'étant guère mieux loti , sinon moins bien puisqu 'il ne
totalise que 4 points en 7 matches , fera également ce
raisonnement, tant et si bien qu'on luttera de part et
d'autre pour un point.

Aigle n'a concédé qu'un point jusqu 'ici, c'est-à-dire
qu'il se trouve dans la même situation , théoriquement
parlant , que Union. Ses chances sont donc encore in-
tactes, à condition qu'il gagne ses matches de retard.
Contre Saint-Maurice — pas très sûr de lui — l'affaire
semble classée : troisième victoire de la saison pour les
Aiglons.

j Troisième ligue

Vétroz-Brigue Leytron-Muraz
Grône-Riddes Monthey II-Saxon
Saxon II-Rarogne Collombey-Vernayaz
Chamoson-Châteauneuf Marti gny II-Fully

Un clou chasse l'autre... Après la Coupe, le cham-
pionnat et de belles empoignades en perspective. A
Vétroz , l'équipe locale confirmera son succès de diman-
che passé (4-0) sur un Brigue assez décevant. Riddes ,
corrigée d'importance par Salquenen, a-t-il fait preuve
d'indifférence ou accuse-t-il une baisse de régime ?
C'est ce que nous saurons après son voyage à Grône
où ne gagne pas qui veut. Rarogne est dans une telle
forme actuellement que son déplacement à Saxon ne
présente apparemment aucun danger. A Chamoson , le

Tirs militaires obligatoires 1956
Martigny-Combe

Société de Tir Le Progrès. — Mentions fédérales :
82, Jules Fournier ; 77, Ami Rouiller ; 76, Nestor Ab-
bet.

Mentions cantonales : 75, Eugène Giroud ; 74, Si-
mon Gerber, Yvon Saudan ; 73, Albert Jacquemettaz.

Vernayaz
Société de Tir l'Aiglon. — 300 mètres, mentions fé-

dérales : 93, Charles Délez ; 87, Louis Uldry ; 83,
Lucien Borgeat, André Jacquier , Raymond Revaz , Emi-

g
Monthey - Parc des Sports

Samedi 20 octobre 1956

Monthcij I
Lausanne-Sports I

(Coupe suisse)
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A GENÈVE

Surprenante victoire
du HC Martigny sur UGS

(4-2)
Répondant à une aimable invitation d'Urania , le HC

Martigny s'est déplacé, mercredi soir , à Genève. C'était
son premier match de la saison et la première fois éga-
lement que ses joueurs chaussaient les patins depuis
leur sortie des 21 et 22 juillet , à Chamonix. Or, le
masque d'entraînement n'a pas empêché Martigny de
remporter une jo lie victoire sur UGS, victoire inatten-
due certes puisque les Genevois non seulement pati-
naient depuis quinze jours déjà mais venaient de se dis-
tinguer en battant Berne par 3 à 1. D'autre part , ils
étaient renforcés par Caseel , des Young Sprinters , alors
que les Valaisans devaient encore se passer des services
de Beach et de Borella (qui pourra j ouer les matches
amicaux). «

Voici d'ailleurs dans quelle forma tion se présentèrent
nos représentants :

Favre ; Pillet H., Giroud U., Giroud Michel (com-
filète ment remis de son malheureux accident survenu
ors du match Martigny-Viège) ; Bongard , Mudry, Ab-

bet : Saudan, Pillet , Revaz.
Si la partie n'a pas été d'un niveau techni que très

élevé, on le doit plutôt à l'équi pe genevoise qui pra-
tiqua un hockey bien rudimentaire, basé sur l'obstruc-
tion et l'effort personnel. Hensler , inutilement dur , fut
pénalisé à deux reprises. Martigny produisit un jeu
d'équi pe qui peut être taxé de très bon avec, naturel-
lement , quel ques ratés dus au manque d'entraînement.
Sa défense se montra d'emblée puissante et Favre fit
des arrêts spectaculaires. Les lignes d'attaque se mirent
en valeur par des descentes classi ques et trois buts sur
quatre consacrèrent de beaux mouvements collectifs.
Avec un peu plus de précision dans les tirs, la victoire
martigneraine eut été plus nette encore. La supériorité
des visiteurs se traduisit aussi par des périodes de power
play nombreuses et dont la plus longue dura bien deux
minutes ! Ce qui ne se voit pas souvent.

En résumé, excellent galop d'entraînement pour les
Valaisans qui ont démontré déjà une condition physique
étonnante. Buts de Revaz (2), Mudry et Giroud U.

Dt.

! EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

j Quatrième ligue

Granges-Salqucnen I Evolène-Ayent
Montana-Chippis II Vernayaz Il-Orsières
Salquenen II-Rarogne II Bouveret-Muraz II
Fully II-Lens II Evionnaz-Saint-Gingol ph
Bramois-Lens I Bagnes-Vollèges
Sion III-Conthey I Troistorrents-Collombey II
Ardon II-Saint-Léonard II

Branle-bas général dans les trois groupes. D'où vien-
dront les surprises du jour ? De Granges peut-être si
la formation locale fait trébucher le favori N» 1 de la
première subdivision. Montana , lui , aura la tâche plus
aisée que Salquenen. Steg étant au repos , trois équi pes
se retrouveront vraisemblablement à égalité de points
dimanche soir : Salquenen , Montana et Steg.

Sion III couchera sur ses positions de leader, tandis
que Bramois restera dans son sillage à la faveur d'un
succès sur Lens I. Ardon II cherchera à se défaire de
la lanterne rouge .

Dans le groupe bas-valaisan, choc décisif entre
Evionnaz , leader actuel , et Saint-Gingol ph , autre ' pré-
tendant au titre. L'avantage du terrain fera pencher la
balance du côté des Evionnards, pendant que Trois-
torrents restera l'arbitre de la situation en battant les
réserves du F.-C. Collombey. Bouveret attend avec im-
patience sa première victoire et l'obtiendra dimanche.

Juniors

Interrégional Saint-Léonard-Brigue
Valais-Neuchàtel Chippis-Sierre II

1" deré Riddes-Ardon
Saxon-Sal quenen Châteauneuf-Vétroz
Chamoson-Sion Grimisuat-Leytron
Viège-Muraz Fully-Monthey U

,„ , . Saint-Maurice-Vernayaz
Lens-Siïn Vouvry-Martigny II

Nous ne reviendrons pas sur le match intercantonal
Valais-Ncuchâtel , qui fait l'objet d'un entrefilet spécial ,
sinon pour inviter les spectateurs à se rendre nombreux
à Monthey. La rencontre en vaudra la peine et nous
devons encourager nos représentants dans leur première
partie dc Coupe suisse. F. Dt.

Au tour des moniteurs de pupilles
Après les monitrices qui étaient réunies dimanche pas-

sé à Vernayaz, ce sont les moniteurs de pupilles qui
suivront le 21 octobre un cours or ganisé par la Com-
mission de jeunesse de l'ACVG.

Ce cours , qui prendra également une j ournée entière,
aura lieu à la halle de gymnastique de Martigny, dont
on connaît les installations modernes. Le programme
établi se déroulera selon l'horaire suivant :

8 h. 45, appel ct organisation ; 9 h., mise en train ,
assouplissement , réaction ; 9 h. 30, saut aux agrès ;
10 h., exercices à mains libres ; 10 h. 30, espaliers ;
11 h., rythme et terminologie (à mains libres et aux
engins) ; 11 h. 30, jeux en salle ; 12 h. 15, dîner ; 14 h.,
causerie, propositions pour la j ournée de 1957 ; 15 h.,
enseignement mutuel ; 16 h., barres fixes ; 16 h. 30,
exercices à mains libres ; 17 h., indemnités.

Les partici pants pourront assister à un office divin en
l'église paroissiale , à 8 heures. Dt.

le Cottier ; 82, Philippe Faibella , Marius Revaz ; 81,
Joseph Revaz ; 80, Adol phe Burki , André Borgeat, Al-
fred Lung ; 79, Honoré Moret , Willy Lasser ; 78, Pier-
re Revaz, Max Gay-Balmaz, Bernard Borgeat ; 77, Al-
phonse Vouilloz , Oscar Nussbaumer, Guy Revaz, Jac-
ques Bavarel ; 76, Bernard Pelligrini, Franz Roten , Wal-
ter Vogt , Félix Dériaz.

Mentions cantonales : 75, Antide Luisier, Henri Lat-
thion , André Revaz, Antoine Fournier ; 74, Michel Co-
quoz, Marcel Claivaz ; 73, Marcial Gay.

50 mètres, mentions fédérales : 105, Louis Uldry ;
102, Philippe Faibella ; Charles Délez.

Salvan
Société de la Cible. — 300 mètres, mentions fédé-

rales : 90, Aimé Fournier ; 88, Marc Coquoz ; 83, Mar-
cel Derivaz, Jules Bochatay, Jules Décaillet ; 82, Mar-
cel Fournier, Fernand Bochatay, Roger Fleutry, Fré-
déric Coquoz (vétéran) ; 81. Ernest Revaz, Henri Gay,
Frédéric Fournier ; 80, Ernest Heitz, Jean-Noël Deri-
vaz, Marcel Gross ; 79, Marc Décaillet , Jean Fleutry,
Ami Fournier, Norbert Mathey ; 7S, François Lonfat ,
Raymond Mathey, Jules Roduit , Rémy Claivaz ; 77,
Gustave Gross, Jean Fournier , Maurice Jacquier, René
Roumier ; 76, IRobert Décaillet, Marcel Revaz, Léonce
Fournier , Robert Coquoz.

Mentions cantonales : 75, Aimé Moret , Edouard Re-
vaz ; 74, Arthur Jacquier , Arthur Claivaz, Roland Gay,
Jacques Fracheboud ; 73, Aimé Gay, Edouard Cer-
gneux , Paul Gross, Albert Mathey (vétéran).

Finhaut
Société de Tir. — 300 mètres, mentions fédérales ¦¦

S4, Jean Gay-des-Combes, Raymond Chappex ; 83,
Michel Vouilloz ; 82. Henri Chappex ; 79, Casimir Lu-
gon-Moulin ; 78, Jean Lugon ; 77, André Lugon-Mou-

Astre ou météore ?
Je vous avais entretenu, il y a quelques mois,

des progrès fulgurants du j eune Danielsen, ce lan-
ceur de javelot norvégien qui p lafonne aujourd 'hui
aux abords du record mondial.

L'athlétisme moderne voit d'ailleurs surgir assez
régulièrement de ces jeunes gens promis à une
gloire certaine, avant qu 'on ait eu le temps de
relater leur éclosion sportive.

On parle beaucoup, en ce mois d'octobre, d'un
gaillard de 22 ans, natif dc Leipzig et dénommé
Klaus Richtzenhain, qui pour rait bien être la gran-
de révélation du 1500 mètres à Melbourne. En
réalité , ses débuts datent déjà de cinq ans, dans
l'anonymat du « Sportverein » de D essau. Mais
comme son meilleur temps sur 100 mètres était
alors dc 12 sec. 4, il est clair que pe rsonne ne parla
jamais de lui. Ce jeune serrurier ne manque ce-
pendant pas de volonté, puisque par la suite il
entra à l'école technique des chemins de f e r  avec
l'idée bien arrêtée d'en sortir avec un dip lôme
d'ingénieur.

Toujours est-il qu'en 1952 Richtzenhain courait
le S00 mètres cn 2' 9", le 1500 mètres en 4' 30"
et le 3000 mètres en 9' 39", ce qui n'a réellement
rien d'extraordinaire. On ne parla même pas de
lui l'année suivante, sinon pour relater qu'il avait
accomp li un S00 mètres dans le temps modeste
de 2' 2".

Vint alors 1954 et l 'âge de ses vingt ans l Sous
la direction de l'ancien coureur dc f ond Max Si/-
ring, ce long garçon blond aux yeux bleus réalise
déjà 1' 57" aux S00 mètres et 4' 1"2 aux 1500
mètres. C'est l'indice de son éclatement prochain.
A f i n  1955, en e f f e t, il avait amélioré de 7 secon-
des son record pe rsonnel aux 800 mètres et de plus
de 15 secondes celui du 1500 mètres, ce qui est
tout simplement p rodigieux.

Cette saison, Richtzenhain n'utilisa p lus le 800
mètres que comme distance d'entraînement et se
concentra tout entier sur le 1500 mètres. Or, en
septembre, à Londres, devant 45.000 spectateurs
ébahis, il battait Pirie et Chatavay sur cette dis-
tance, réalisant au surp lus un chronomètre de...
3' 43" I Dans les conditions les plus diverses et
les p lus défavorables , il n'est p lus remonté au-
dessus de 3' 47". C'est tout dire I

Les sp écialistes prétendent aujourd 'hui que s'il
rappelle Strand par le mouvement du tronc et
Harbig par la decontraction, il a toutes les quali-
tés pour éclipser le souvenir de ce dernier à brève
échéance.

C'est en tout cas un candidat sérieux pour Mel-
bourne, mais on ignore s'il conservera longtemps
l 'écla t d'un astre ou s'il ne fera que passer comme
un météore.

Tout comme celui de Danielsen, retenez bien
le nom de Kla us Richtzenhain ! J. Vd.

lin , Robert Lugon, Henri Vouilloz ; 76, Norbert Lu
gon-Moulin , René Vouilloz.

Mentions cantonales : 75, Charly Lugon-Moulin ; 1.
Maxime Vouilloz.

¦$ Le FC Martigny-Sports mettra à profit son con-
gé du 21 octobre pour disputer un match amical à
Vevey.

Auto-Ecole Triverio
Martigny TéL 6 16 10 - 6 18 54

Salle de théorie : Tea-room Bamby
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AVEC JEAN LUISIER
CHAMPION VALAISAN 1956

Pour rencontrer le champion valaisan cycliste 1950,
en cet après-midi d' automne, il nous faut prendre le
chemin du vignoble de Saillon.

C'est jour de vendanges.
De temps à autre, Jean Luisier — puisque c'est dc

lui qu 'il s'agit — interrompt la cueillette des raisins
pour conter à ses proches des souvenirs sur les cour-
ses qu 'il a disputées récemment. L'occasion est donc
bonne pour recueillir quel ques-unes de ses impressions.

Notre champion cycliste est âgé de
19 ans. Il fait partie du Vélo-Club
« Excelsior » de Martigny depuis
1954. Jusqu 'à cette année, il était ju-
nior. Passé chez les amateurs B au
printemps dernier, il conquit rap ide-
ment les points nécessaires pour ac-
céder à la catégorie des amateurs A.
Hic ui ...J t 'viinj _ .__ . Li.^aiii.3 [iifui «ti_ - W,l-Y
céder à la catégorie des amateurs A. \wm Soi
Pour Luisier, la saison cycliste 1936
s'ouvrit par le « Grand Prix de Martigny » disputé le
8 avril . Depuis il a partici pé à 22 courses ; 12 en Va-
lais et 10 dans diverses régions de la Suisse.

On se fera une idée sur les qualités du jeune cycliste
en considérant qu'au cours de la saison qui vient de
s'achever il remporta les épreuves suivantes : Prix
Cuendet à Yverdon ; Course en ligne des champion-
nats valaisans à Sierre ; Martigny-Champex ; Sierre-
Loye ; Muraz-Champéry qui était la course de côte
des championnats valaisans ; une éliminatoire à Sion.
De plus, en compagnie des Pellaud, Lonfat , Maret ,
Amsler, il assura au Vélo-Club de Martigny la pre-
mière place au championnat valaisan par équi pe.

En outre, il se classa 2e au Prix Tigra à Renens ; 2e
dans une course individuelle à Sion ; 3e au Prix Si-
mon à Yverdon ; 3e dans l'épreuve contre la montre
des championnats valaisans ; 3e dans Sion-Ayent ; 5e
au Prix Tigra à Collombey ; 5e à Vevey ; 6e au Prix
Wolber à Fribourg ; 6e à l'omnium de Sierre ; Se ct
premier romand dans Sierre-Montana.

Luisier n'a pas à réfléchir longuement pour nous
répondre lorsque nous lui demandons qu 'elle a été
sa plus grande satisfaction sportive de l'année. Elle
lui fut  donnée par la victoire remportée au Prix Cuen-
det à Yverdon devant 104 coureurs. C'était le pre-
mier succès de Jcannot hors du Valais.

Pour nous livrer son meilleur souvenir sportif , il
évoque la bataille qui l'opposa à Antoine Héritier

dans les derniers kilomètres de la course Martigny-
Champex. On sait que dans cette épreuve Luisier bat-
tit son rival au sprint après un duel sans merci entre
Orsières et Champex.

Si à la suite des heures claires, nous évoquons les
heures grises, Luisier nous confie avoir vécu ses pires
instants de sportif à Fribourg où des ennuis mécani-
ques le forcèrent à renoncer dans le Prix des Trois
Tours. Depuis 3 ans qu 'il dispute des courses cyclistes ,
Luisier n 'a connu que cet abandon-là. Mais il ne ca-
che pas les peines endurées avant de franchir certaines
lignes d'arrivée. Il a l'impression que le cyclisme est
un sport très dur. Cependant il se hâte d'insinuer que
tout est au mieux puisque lui trouve son plaisir dans
l'effort. Ses préférences vont aux courses de côte ct
aux épreuves sur longue dislance.

En touchant le domaine des ambitions , nous décou-
vrons que notre champion aimerait acquérir une pointe
dc vitesse qui le rendrait aussi à l'aise dans un sprint
que dans une côte.

Les projets d'avenir sont vile résumés. D'abord
beaucoup de ski — mais pas de compétition dans cette
disci pline — dès que la neige aura recouvert les pen-
tes d'Ovronnaz. De février à juin prochains, Luisier
accomplira son école de recrue en cycliste , évidem-
ment. Après quoi il s'appliquera à suivre de son mieux
les conseils de M. Bollenrucher , président du Vélo-
Club de Marti gny. Sur cet aveu dc confiance en son
manager, le jeune sportif termine notre entretien.

Nous formons des vœux pour que les directives de
M. Bollenrucher appli quées par Jean Luisier donnent
encore de belles satisfactions à tous les supporters du
cyclisme valaisan. lier.

amaÈ ? —» » __ __¦

Victoire suisse aux Six-Jours de Berlin
Les grands spécialistes de ce genre de course que

sont les deux Suisses Roth et Bûcher ont remporté
hier les Six-Jours de Berlin, dont voici le classement
final : 1. Roch-Bucher, 233 p., couvrant 3293 km. 600 ;
2. à un tour, Ziege-Terruzzi , Allemagne-Italie, 574 ;
3. Nielscn-Klamer , Danemark, 441 ; 4. Van Steen-
berghen-Seveyrevns, Bel gique , 347 ; 5. Arnold-Bug-
dahl , Australie-Allemagne , 47 ; 6. à deux tours , Otte-
Plattner , Allemagne-Suisse, 249 ; 7. à trois tours ,
Bintner-Scholl , Allemagne , 160.

REVUE SUISSE
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Décès d'un conseiller d'Etat genevois
Jeudi matin est décédé subitement d'une crise car-

diaque à l'hô pital cantonal où il avait dû être conduit
la veille, M. Charles Duboule , ancien président du
Conseil d'Etat et chef du département cantonal gene-
vois de justice et police. Il était âgé de 61 ans.

M. Charles Duboule était né le 3 février 1895. 11
avait été élu député au Grand Conseil en 1930 et en
fut le deuxième vice-président dans l'année 1936-1937.

C'est le 25 novembre 1945 qu 'il avait été élu au
Conseil d'Etat qu 'il présida en 1948-49 et en 1953-54.
Auparavant , il avait été directeur du bureau des confé-
dérés, organe créé au département cle justice et police.

M. Duboule a été élu conseiller municipal de la
ville de Genève en 1931. Il a également été deuxième
vice-président de cette assemblée qu 'il présida en 1941.
Le défunt avait été à l'origine de la loi sur les contrats
collectifs.

La Suisse échange ses montres
contre le café du Brésil

D'après une statisti que publiée par la Chambre de
commerce suisse-brésilienne , la Suisse a exporté pen-
dant les huit premiers mois de 1956 à destination du
Brésil pour une valeur de 4S,3 millions de francs et
lui a acheté pour 37,3 millions de francs , ce qui repré-
sente un solde de 9 millions cn faveur de la Suisse. Les
firinci paux produits suisses exportés concernent l'hor-
ogerie (13,3 millions), les machines (9,7 millions), les

produits pharmaceuti ques (6 ,5 millions), etc. Quant au
Brésil , il a notamment  livré du café (23 millions), du
tabac et des fèves de cacao (8 millions).

Vers une hausse des prix d'abonnements ?
L'assemblée générale extraordinaire de 1 Association

suisse des éditeurs de journaux , réunie samedi à Zurich ,
s'est occup ée du problème des augmentations de frais
dans les arts grapniques et dans l'édition des journaux
et des périodi ques.

Considérant que :
depuis 1939, la partie rédactionnelle des j ournaux

s'est considérablement développ ée tant au point de vue
de la quanti té  que de la qual i té  ;

les prix des abonnements n 'ont pas , et de loin , suivi
la hausse des frais causée par cette extension de la par-
tie rédactionnelle ;

le renchérissement constant des machines , des ma-
tières premières , etc., de même que les augmentations
des salaires du personnel des entreprises des journau x
entraînent dc nouvelles charges pour l'éditeur ,

l'assemblée générale recommande instamment  à ton?
les éditeurs de procéder à une adaptation de leur prix
d'abonnement ct de leur tarif de publicité.

L'augmentation de prix envisagée n'équivaut pas au
renchérissement effectif des frais. Elle tient largement
compte de la recommandation des autorités compétente ;
de faire preuve de mesure cn matière de majoration des
prix. Les hausses de tarif recommandées se maintiennent
dans des limites raisonnables et permettront l'existence
de journaux et de périodi ques libres ct indépendants dc
toutes les influences de l'Etat et du monde économique

52 millions et demi pour Kloten
Le message du Conseil fédéral concernant l'agran-

dissement de l'aéroport de Zurich vient d'être pu-
blié. Selon le projet d'arrêté fédéral, la Confédération
alloue au canton de Zurich , pour la seconde éta-
pe de la construction de l' aéroport de Zurich , unc
subvention de 52.436.000 francs.

Des études sont faites pour agrandir égalemenl
l'aéroport de Coiutrin-Genève.

fué par le camion de son frère
L'une des parois latérales d'un camion suivi d'une

remorque circulant de Kaien à Heiden , s'abattit sou-
dain et vint frapper à la tête un motocycliste qui
passait en ce moment précis. M. Walter Forrer, 23
ans, de Wolfhalden , qui dut être transporté à l'hô-
pital , ne tarda pas à expirer. Un homme qui passait
fut blessé à son tour. Le chauffeur du camion ne
s'était aperçu de rien et , lorsqu 'il entendit parler de
la chose, à Wolfhalden , il apprit que le motocycliste
était son propre frère.

La circulation dans la ville fédérale
A fin septembre 1955, l'effectif des véhicules à

moteur- de la Ville fédérale était de 18.055, dont
10.256 voitures , 1916 autres véhicules et 5883 moto-
cyclettes. En revanche, le nombre des bicyclettes a
fortement diminué bien qu 'on en compte encore une
pour trois habitants. En dépit de la forte augmenta-
lion du trafic roulier , les gares de Berne ont déli-
vré davantage de billets et d'abonnements que l'an-
née dernière.

Augmentation du prix des cigarettes
Nous croyons savoir que nous sommes à la veil-

le, écrit la « Tribune de Lausanne », d'une hausse
des prix des cigarettes. Les paquets coûtant jusq u'à
1 franc seront augmentes de 5 centimes. Quant à
ceux d'un prix supérieur , ils seront frappés d'une
hausse de 10, voire 20 centimes.

?l;_r

Vers un grand gala cinématographique
Nous apprenons avec plaisir que le Ciné-Club valai-

san , qui est présidé par M. Henri Michelet , organisera
en 1957 le Concours suisse de cinéma amateur.

C'est la première fois qu 'une telle manifestation se
déroulera en Valais , à Sierre précisément du 15 au 17
février prochain. Les derniers rcnclcz-vous de nos ci-
néastes du dimanche eurent lieu à Saint-Gall et à Aarau.

Une trentaine de films , tournés aussi bien en Suisse
qu 'à l'étranger , seront présentés au public valaisan en
une « première » qui s'annonce fort variée.

Nous aurons naturellement l'occasion de revenir sut
ce gala cinématograp hi que.

Hl^Hm^HHiUHBBBBHHHBBra BS

L'Entreprise Jean BESSERO a le pénible devoir
d'annoncer le décès de son fidèle ouvrier

Martino VIGLINO
survenu brusquement le 17 octobre 1956 à
l' âge de 42 ans , muni des saints sacrements
de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu à Fully le samedi
20 octobre , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

ÉTUÂNGER
Grave accident de téléphérique en France
Un grave accident s'est produit mardi après midi

au téléphérique de Bellcvarde , à Val-d'Isère, faisant un
mort et trois blessés.

Des ouvriers procédaient à des travaux à la gare
supérieure du télép héri que cle Bellevarde, à 2800 mètres
d'al t i tude , lorsque , par suite d'un accident mécani que ,
le câble porteur de 22 tonnes , brusquement détendu ,
fouetta l'air , at teignant  le mécanicien machiniste M.
Muller , 40 ans , qui lut  projeté dans les airs à une
hauteur de 30 mètres. Il devait succomber aussitôt. Son
camarade cle travail , M. Hoffmann , 40 ans , électricien ,
a une jambe fracturée. Le chef monteur et un autre
ouvrier ont élé légèrement blessés.

Un enfant de cinq ans tue sa grand-mère
Un enfant  cle cinq ans a tué sa grand-mère d'un

coup de fusil de chasse.
L'enfant , Carlo Dossena , habitant Ponte-Tresa , près

de Varèse, était resté seul à la maison avec son aïeule ,
Angela Lago, 71 ans. Ayant aperçu dans un coin le
fusil de son grand-père, l'enfant  s'en empara. Avant que
sa grand-mère puisse intervenir , il pressait involontaire-
ment sur la gâchette. Atteinte à la tète , la septuag é-
naire fut tuée sur le coup.

Trente-et-un passagers d'un avion
sauvés in extremis

Au large des côtes américaines du Pacifi que , un avion
« Boeing Stracruiser » s'est brisé en deux lors d'un amé-
rissage forcé. Il est resté heureusement suffisamment
longtemps à flot pour que tous ses occupants (31 per-
sonnes) aient pu être sauves.

Une émeraude de poids
La plus grosse émeraude du monde pèse 5 kilos. Elle

vient d'être extraite d'une mine du Transvaal , en Afri-
que du Sud. Pour la débarrasser de sa gangue , les spé-
cialistes ont dû la couper en deux. Telle qu 'elle est
maintenant , cette énorme pierre représente néanmoins
la plus importante découverte faite à ce jour en ma-
tière d'emeraude.

Trois monteurs suisses se tuent à Haïti
Trois spécialistes suisses chargés du montage d'un

téléphérique entre Port-au-Prince et Damies ont été
tués dimanche lorsque la cabine dans laquelle ils re-
descendaient de la station du Morne Drouillard est
tombée dans le vide après avoir tamponné la cabine
cjui la précédait.

Le prix Nobel
de physiologie et de médecine

Le Prix Nobel de physiologie et de médecine a été
attribué concurremment au professeur André Cour-
naud , de New-York, au docteur Werner Frossmann ,
de Badkreuznach , et au professeur Dickinson W. Ri-
chards jr., de New-York.

Le prix a été attribué à ces trois savants pour leur
découverte sur le cathétérisme du cœur et les chan-
gements padiologiqucs dans le système circulatoire.

Piccard fils plonge à 3700 mètres
Le bath yscaphe « Trieste » a plongé mercredi à 3700

m. sous le niveau de la mer, à 17 milles au sud-ouest de
l'île de Ponza , là où la Méditerranée a la plus grande
profondeur.

Sur les 4 heures 27 minutes , exactement , qu 'a duré
la plongée, 32 minutes ont été utilisées par Jacques
Piccard et le professeur Pollini , pour effectuer leurs
observations , à l'aide des projecteurs placés devant le
hublot de la sphère. Le bath yscaphe a mis 2 heures 11
minutes pour atteindre le fond et 1 heure 44 minutes
pour remonter.

Piccard fils a donc battu le record de son père qui
était de 3150 mètres.

Consommez du raisin !
Le raisin représente un aliment diététi que et théra-

peutique précieux et de large usage en raison de sa ri-
chesse en sucres, en sels minéraux , notamment , en po-
tasse et en éléments régulateurs (vitamines et ferments)
qui facilitent grandement la digestion des aliments. Lc
raisin est donc un aliment riche en énergie minérali-
sante, aliment d'épargne, à action antianémiqùe, anti-
diabéti que et diuréti que.
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Messieurs Cyrille et César DROZ, à Orsières ;
Monsieur et Madame Clovis DROZ-LOVEY et

leurs enfants , à Orsières ;
Les enfants de feu Joseph CAVELLY-DROZ,

à Orsières ;
Monsieur et Madame Joseph DROZ-VOLLUZ

et leurs enfants , à Orsières ;
Madame et Monsieur Léon VOLLUZ-DROZ

et leurs enfants , à Orsières ;
Les enfants cle feu Emile BRUCHEZ-VOL-

LUZ, à Sembrancher ;
Monsieur Honoré CLERC-VOLLUZ et ses

enfants , aux Evouettes ;
Les enfants de feu Nicolas PELLOUCHOUD-

VOLLUZ, à Orsières ;
Madame veuve Florentin VOLLUZ-FROS-

SARD et ses enfants , à Orsières ;
ainsi que les familles parentes et alliées

DROZ, VOLLUZ, LOVEY , THÉTAZ , CAVEL-
LY, TISSIÈRES , JORIS , BISELX,

ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Louis 0R0Z
à Prassurny / Orsières ,

leur cher père , beau-père, grand-père , frère ,
beau-frère et oncle , survenu le 18 octobre 1956
à l'âge de 77 ans , muni des sacrements de
l'E glise.

L'ensevelissement aura lieu le dimanche 21
octobre à Orsières , à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

TCUE D'HORIZON
(Suite de la première page)

d'AFP qui suivait le résumé des débats : « M. Christian
Pineau , ministre français des affaires étrangères , a été
l'hôte à déjeuner de M. Dimitri Chepilov, ministre
soviéti que des affaires étrangères à l'ambassade de
l'URSS à Paris. »

M. Adenauer remanie
La création de la nouvelle armée allemande ne va

pas sans difficultés. Ce n 'est plus le temps du pas de
l' oie et la présence sur les rangs d'anciens SS n 'était
pas pour plaire à la population ouvrière de l'Allemagne

Le nouveau ministre cle la défense , M. Franz Josef Strauss

fédérale. Il s'est révélé, d'autre part , que la méthode
du ministre de la défense, M. Blank, ne rencontrait pas
beaucoup de sympathie chez les jeunes Allemands. M.
Adenauer s'est ainsi vu contrain t de le remplacer par
M. Strauss, jusqu 'ici ministre de l'énergie atomique.
Cette décision lui a donné l'occasion d'opérer un re-
maniement ministériel. Il faut reconnaître que le
chancelier Adenauer sait prendre ses responsabilités.
Les divergences avaient trait essentiellement à la
forme à donner à la nouvelle armée et aux conceptions
fondamentales. Contrairement à la tendance américai-
ne de la « masse européenne » collaborant avec la
« direction atomi que américaine », l'idée qui prévaut
en Allemagne est celle d'une armée disposant des
moyens modernes les plus perfectionnés. S'ils n'ont
pas d'enthousiasme à s'enrôler sous les nouveaux dra-
peaux qu 'on leur tend , les Allemands n'entenden t sur-
tout pas jouer un rôle de second plan dans la future
armée d'Occident. L'armée allemande de demain ré-
servera , à n 'en pas douter , des surprises à ses inspira-
teurs d'aujourd'hui. Alphonse Mex.

Cimures de France
La culture en France est extrêmement diversifiée.

Le blé couvre 4 milliards 600 hectares et bien qu 'il
soit cultivé partout les emblavures les plus importantes
se trouvent dans l'Eure-et-Loir (254.000 ha.), le Pas-
de-Calais (232.000 ha.), la Marne (228.000 ha.), les
Côtes du Nord (223.000 ha.), etc...

La culture de la betterave à sucre occupe 360.000
ha. dont 60.000 dans l'Aisne, 48.700 dans le Pas-de-
Calais, 4S.000 dans l'Oise, 44.000 dans la Somme, etc...

Les exploitations d'arbres fruitiers couvrent 220.600
hectares et se trouvent en particulier dans l'Ardèche
(18.000 ha.), les Bouches-du-Rhône (13.300 ha.), la
Seine-et-Marn e (9250 ha.), la Drôme (8000 ha.), etc.

La culture maraîchère et potagère est pratiquée sur
545.000 hectares : 23.500 en Dordogne, 23.160 en
Seine-et-Oise, 19.000 dans le Pas-de-Calais, 14.170
dans la Loire-Inférieure, tandis que les primeurs pro-
viennent surtout de la Bretagne.

La culture de la vigne occupe 1.516.032 hectares,
mais si la viticulture est pratiquée dans maints dépar-
tements les vins de qualité proviennent de régions très
circonscrites. Ainsi le vignoble bordelais couvre à peine
137.000 hectares tandis que le vignoble champenois
occupe seulement 9S72 ha., dans la Marne, 1200 dans
la Haute-Marne.

Le terrain et le régime climatique jouent des rôles
irremplaçables dans la qualité du raisin et partant
dans celle du vin , on a essayé d'acclimater ,des cépages
du bordelais et de la Champagne dans d'autres régions
sans obtenir pour autant du Bordeaux et du Champa-
gne ; un Graves ne peut être produit que sur les rives
sablonneuses de la Garonne et seul, le terrain crayeux
du pays champenois permet d'obtenir le vin de Cham-
pagne

t
Monsieur et Madame Edouard THURRE et

leurs enfants ;
Madame veuve Albert RODUIT et ses enfants ;
Madame et Monsieur Paul GAY et leurs en-

fants ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

font part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve

Edouard THURRE-CHESEAUX
leur mère, belle-mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, tante, grand-tante et cousine, enle-
vée à leur tendre affection le 18 octobre 1956,
à Saillon , à l'âge de 88 ans, munie des sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saillon le same-
di 20 octobre , à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part.



Ce qu'il y a de mieux pour
laver la vaisselle!

peut être employé avantageuse- ¦ '¦ '" '. '¦H.
ment pour laver les lainages et gpt ' »-|i n

Les anciens paquets sont liquidés au prix de Fr. -,45
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ty Les garages :

| Couturier S.A. Sion
| Tourbillon Sion

\\ La Forclaz Martigny
vous en fournissent de qualité supérieure

¦i lP
¦ i i i  ¦ ¦!¦ i¦¦¦¦ i H-iiii ¦ _¦_¦ ¦!¦¦¦ II IHIII ¦!¦¦ ! ¦ mu i-HMnrTT-n-UTn-nn rimnr

# 

Transmission de fleurs partout par FLEUROP

S2a maAmWrt qui caU (ktihib
J. LEEMANN , fleuriste

Martigny, tél. 6 13 17 - Saint-Maurice, tél. 025 / 3 63 25

Allemand, anglais, italien, français
fe t  

correspondance commerciale. Cours oraux «t
par correspondance (ces derniers pour ceux qui
ne peuvent pas se déplacer). Diplômes. Prépara-
tion aux emplois fédéraux (PTT. CFF, etc.)
37 ans d'expérience. Entrée à toute époque. Pros-
pectus gratuits. Prolongation gratuite des court.

ECOLES TAME, SION, rue de la Dixence, tél. 027 / 2 23 05
LUCERNE, Theaterstrasse 15, tél. 041 / 7 ** 20^^xs
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Patinoire artificielle de Martigny

L'assemblée ordinaire annuelle des actionnaires aura
lieu le

mardi 30 octobre 1956
à 20 h. 30, à la grande salle de l'Hôtel de Ville de
Martigny.
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Monoaxe Rapid 9 et 12 CV
Moto-faucheuse pour la montagne ;:veo moteur
4 temps 6 CV, Prix 1680 francs
Toutes machines LANKER , monte-charge, soufle-
rie et clôture électrique
Pont d'arrosage et Arosafond
Pulvérisateur-atomiseur Blasator , contenance 13
litres , prix 800 francs. Démonstrations sans enga-
gement

Toutes pièces de rechange pour moteur basco

Agent officiel de la Rapid à Zurich

Léon Formaz & Fils, Martigny
Téléphone 6 U 48

L'agriculteur avisé réalise

MANUFACTURS^ D E T E X T I L E S
Martigny Les Messageries
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'̂y/̂ ^Ŝ ^̂̂ ^̂ Ê Tel- 021 / 26 32 46
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vous livre des fleurs dans le monde entier par
« Service Fleurop »

Lors d'une commande , les frais de téléphone vous
seront déduits
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SSSSSSS  ̂Morea - Martigny-Ville gSSSSSS
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en utilisant
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L'éLEVAGE DES VEHOX, P0« ET FOUSELEïS
Beaux abricotiers, couronnés de 0,80 m. à 1,70 m

Pommiers Golden Delicious, Stayman Winesap, Jo
nathan, etc.

Poiriers William, Louise-Bonne, etc.

Tous arbres fruitiers
Plantations et devis sur demande

Demandez renseignements et prospectus |. , TOUS arbres fruitiers ~~—; 

aux Etablissements Pellissier & O S. A., Saint-Maurice | "«•*» « *«* « " S i N Q Ë R SsgTfi& J" "
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Bernard Neury, p é p iniériste .StXXON MARTIGNY Avenue de ia Gare - Téi 026 / 619 77
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le produit  sensationnel ayant toutes les propr ié tés  du lait et le remplaçant pour
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BESSI !8EE_I W Ŝ EMS3 ES3 WM M$Ê WŒk m̂

,% ̂  
y \ 1

«Ma femme et moi avons discute hier de la quatrième question du con-
cours... sans le moindre résultat!» — «Si tu veux un tuyau, je crois que
l'innovation apportée au volant des modèles 56 se rapporte à la sécurité.
Si j'étais toi, j'irais de nouveau vers un distributeur FORD et je me ferais
expliquer les principaux avantages des nouveaux modèles. II se peut qu'il
y ait aussi quelque chose clans le prospectus.»
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M Grand
1
1

1

concours
du 15 septembre au 31 octobre 1956.
II convient de répondre à 5 ques-
tions; celui dont la réponse sera
la plus rapprochée de la version
exacte aura la joie de gagner une
FORD-FAlRLANE battante neuve.
Les formules de concours peuvent
être obtenues sans aucun engage-
ment auprès d'un des distributeurs
FORD ci-après mentionné. Voilà un
petit déplacement qui vaut la peine
d'être fait!
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Distributeurs Ford officiels :
Kaspar Frères, Garage Valaisan, Sion - Tél. 2 12 71
Distributeurs locaux 1
Rrigue : Franz Albrecht , Garage des Alpes / Martigny : Jean Vanin , Garage 0?o / Montana 1
Pierre Bonvin , Garage du Lac / Montliev : Francis Moret , Garage du Stand / Orsières : Gra-
tien Lovey, Garage de l'Entremont / Viège : Edmond Albrcclit , Garage.
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de/ m&) mlwriUUne classe d écoliers de dix ans vient de s'ouvrir.

Petits gars, divers, disparates, bien disposés. Le maître
s'apprête à discipliner l'essaim bourdonnant , intelli-
gent , vif , plein d'intérêt : « Attention , leur dit-il , pre-
nez vos cahiers N° I, ouvrez-les à la page 1. Là, vous
y êtes ? Prenez vos plumes, écrivez ! » Toutes les têtes
se sont penchées, un premier ordre paraît régner,
quand , du fond de la classe, lieu béni , un petit élève
quitte soudain son banc, s'achemine vers le pupitre,
aborde gentiment son maître et , lui tendant ce qu 'il
a dans la main : « Regardez, Monsieur, lui dit-il , la
jol ie auto que je viens de faire... ! » Charme et anar-
chie.

L'école n'est plus aujourd'hui la classe d'hier , vo-
lontiers froide , pleine d'autorité et de pas mal d'en-
nui. Le pédagogue aime les enfants et les enfants
aiment leur maître ; ils aiment même l'école et l'ennui
les prend à la fin des vacances. Montaigne pourrait
entrer sans déplaisir dans beaucoup de nos classes,
souriantes et actives. Il y chercherait en vain « !a
geôle de jeunesse captive, jonchée de tronçons d'osier
sanglants ». Son souci serait peut-être d'un autre or-
dre. A voir dans telle classe heureuse surgir et sévir
la forêt vierge des intérêts spontanés, aussi vifs que
disparates et déchaînés, il souhaiterait quelque rete-
nue , un choix, une ordonnance, une discipline. Le mot
latin discere, apprendre, est la racine à la fois du
savoir et de la discipline, deux choses qui dans le
principe n'en sont qu'une. Il prêterait attention aux
avertissements, parfois sévères, des meilleurs de nos
contemporains : « La facilité est un vice », déclare
Valéry, et Alain va jusqu'à dire : « Rien de ce qui inté-
resse n'instruit ». Channe, mais attention ! anarchie...

Trois collégiens dc quinze ans, épris de poésie com-
me on l'est à cet âge, décident d'aborder un aîné déjà
célèbre. A peine maîtres et parents ont-ils besoin de
les encourager. Ils frappent à la porte du poète, sont
reçus, posent une série de questions ingénues et di-
rectes. Ils ont pris avec eux un appareil enregistreur,
qu 'ils savent manier, et qui note le précieux entretien ,
leurs voix mêlées à celle du poète, et jusqu 'au son de
la pendule. Tout cela va leur permettre d'informer
au mieux demain leur classe attentive. Je rencontrai
quelques jours après l'écrivain ainsi « questionné » :
«Jamais, me dit-il , à leur âge, nous n'eussions osé
(aire ce qu 'ils ont fait , et d'ailleurs si gentiment et
avec un naturel parfait ! » C'est un gain certes, et
qu 'on peut dire immense — quand ce naturel s'en
tient là, qu'il est contenu dans des limites désintéres-
sées, doucement guidé par la famille et le collège.
Mais si le tact — si rare — n'y est pas, c'est le sans-
gêne, la perte des distances élémentaires, la familia-
rité , qui est la fin de tout. Le charme ici se perdrait
vite dans l'anarchie.

* « »
La maison familiale n'est plus la demeure recueillie

d'hier , parfois solitaire, parfois sombre. La lumière
électrique, le chauffage général, éclairant et chauf-
fant toutes les pièces, poussent à la dispersion, les
fenêtres sont plus longtemps ouvertes, chacun se sent
plus libre. Partout plus de clarté, plus de chaleur ,
plus d'aisance. Par la radio le monde entier y entre,
parle, chante, joue. Le téléphone appelle. Et bientôt
le petit écran de la télévision sera terriblement attrac-
tif. La maison se peuple d'innombrables présences
étrangères. Tout cela est d'un grand charme, et nous
ne saurions y renoncer. Tout cela instruit , forme...
et peut-être aussi déforme, disperse. Le bruit assiège,
et la lutte est ouverte entre le monde qui se préci pite
uu-dedans et la nécessaire intimité , l'irremplaçable
vie de famille, les entretiens tranquilles , gais, con-
fiants , qui apprennent à parler, qui forment l'esprit
et le cœur. Prenons garde à ne pas désunir les pierres
du- foyer. Il est de moins en moins de familles unies,
de plus en plus de divorces et d'enfants sacrifiés.
Enfants qui sauront tout peut-être : mécanique, tech-
ni que, radio, télévision, cinéma, auto, avion , chan-
sons, jazz, mais dont le cœur n'aura pas connu la ca-
'esse de la maison. Prenons-y garde, et surtout n'allons
pas confondre intimité avec familiarité et cesser d'être
les aînés, les guides affectueux de nos enfants, pour
lenter d'être leurs pseudo- et ridicules camarades. On
ne fraude pas naïvement les lois et les devoirs des
générations. Charme, grand charme de la maison mo-
derne, mais si l'autorité s'y perd , quel danger !

La rue, elle aussi, s'est faite attrayante par son
mouvement, ses lumières le soir et la nuit , ses devan-
tures étincelantes, ses enseignes éclatantes, ses car-
tons-photos du cinéma, ses kiosques multicolores, ses
affiches , ses publications imprimées (d'où la licence
est loin d'être exclue) et la folie de sa circulation.
Intérêt intense, mais aussi dévorant ; sollicitations de
tous les instants, mais aussi dispersion nouvelle, dis-
traction cle plus en plus fatale et dont témoigne la
cruelle discipline de l'accident, de l'écrasement jour-
nalier. Passages à clous, raies au sol, miradors, feux,
bâtons blancs, tout cela nous rappelle, dans l'anarchie
du mouvement contemporain, la discipline inévitable
et dure que nous serions tentés d'oublier. Ah ! la
campagne, qu 'ils sont loin son silence, l'espace, la
démarche libre, les vertus élémentaires I

Notre tenue aussi a bien changé, et reconnaissons
que nous avons gagné une liberté charmante. Adieu,
sans regret , à la solennité des redingotes et des gibus,
des faux-cols empesés ! Les chapeaux même s'envo-
lent et la moitié des têtes déjà ne les connaissent plus
(dire qu'il y a cinquante ans une classe de grands
garçons en course n'osait pas rentrer cn ville, parce
que l'un d'eux avait perdu son chapeau, disparu à la
portière du train !). Le sport , la plage nous ont im-
posé une tenue extrêmement libre, allant dans certains
cas jusqu 'au nu. Détente sans doute, repos, naturel ,
simplicité, propreté, voire décence, mais aussi, hélas 1
pour beaucoup impudeur et vulgarité. Malherbe le
disait déjà, à propos des roses, les plus belles choses
sont sujettes au pire destin. Le charme de cette liberté
totale est bien menacé par l'abus.

* m *
Le sport (et la gymnastique, ne l'oublions pas) ont

transformé nos jeunes gens et nos jeunes filles. Ils sont
souples, gais, sains de corps. Nos jeunes filles, autre-
fois si souvent maladives, ont aujourd'hui des mines
de santé. Oui , mais s'ils oublient, les uns comme les
autres, la disci pline à laquelle se soumettent les plus
nobles des sportifs, discipline aussi morale que phy-
sique, quel gaspillage ne vont-ils pas faire de leurs
forces ! Corps en santé, mais les espri ts, les carac-
tères, qui leur donnera la trempe ? Le sport peut
encore la leur donner, en les exerçant à cette haute
discipline qui est l'âme des lutteurs , des pionniers,
des explorateurs, des grands acteurs, des hardis' pilotes
de l'air ou des flots , c'est-à-dire le sport désintéressé,
fait de joie, de victoire sur soi-même, d'endurance,
de courtoisie, de santé du corps, de l'esprit et du
cœur, le corps dans sa beauté même étant entraîné
dans les champs, dans le stade de la loi morale. Mais
au regard de celui-là, qu'est-ce que le sport intéressé,
rongé par la lèpre de l'argent , la compétition brutale,
écœurante, les goals payés, tarifés, la jalousie barbare,
la vulgarité, l'anarchie ?

La science, qui passionne a juste titre nos jeunes
gens par la merveille de ses découvertes, ne risque-
t-elle pas, oubliant qu 'elle est un moyen non un but
et qu'elle est faite pour l'homme (voir Pasteur) et
non l'homme pour elle, de glisser dans l'amoralisme
qui la guette, et ne risque-t-elle pas, elle qui fut la
lumière du siècle, d'en devenir la plus grande menace ?

Et l'on sait de reste l'audace libératrice, courageuse,
mais aussi les excès des lettres et des arts contempo-
rains, les boues qu 'il leur plaît parfois de remuer.

Gardons la droiture, dégagée des raideurs anciennes,
et, du charme d'aujourd'hui , cueillons la fleur , sauvée
de l'anarchie. Camille Dudan.

Quand nous sommes seuls, veillons sur nos pensées.
Quand nous sommes en famille , veillons sur notre hu-
meur. Quand nous sommes en société, veillons sur notre
langue. Pascal

Nos patois !
Lo café doeu baptemo

par Clara Durgnat-Junod
On' âitiiè doeu Trétièn m'a contô deinche lo baptêrtio

d'on de chi frâre , et doeu chopâ que fournievè la chè-
rèmoni :

— Y'a mé de chechant 'an que Dja n vegnâi de nétrè.
Vo poeude compreindrè que tôt lo mondo l'eirè conteinl
de l'èvènèmein.

Tôt biau vêti dein li j'haillon de la demeindze, lo
parrain , la marraîna et lo papa , que l'avâi ona comme-
chon à férè , partout à Charvan (Salvan) avoué la mérè-
châdze que 1 avâi lo brië chu la téta por alla batéyï lo
petiou.

Di lo Planuit , lo cortège poeuïyvè lo Charton, tra-
verchàvè Leybas, grapievè la Plantze po arrevâ oeu
Botzatay. Apre , y'avài la bouona rota tant qu 'ein Vella
(Salvan) . Li clotze , commin à tui li baptèmo, chaluâ-
vont lo nové venu que fàjài ch'n 'eintrâï ye à l'ieige, po
rèchortî dein on bocon ein bon chrétien .

Chu lo tzemin doeu rètoo, mon papa l'a atzèto on
de trei livre. Dein ché tein , on eirè pâ gâtô 1
pan bis avoué de café blan , l'eirè on luxe re-
gran j 'occajon. '•

pan bis
De bon
jarvô è

Mère
chatzon

gran l'âvâi dépeindu lo
doeu café que 1 eirè todzo

peindolô à on clou darrài la porta
doeu tzambron. Adon, lo câté l'eirè
ona martchandi râr ". Commin l'avâi
jamé fé de café de cha via , l'a con-
fié ché travail à la marraîna , pein-
dein que couèvïâi lo lâché.

Doeu gra n top in de terra , lo café bon tzau 1 è voudia
dein li bol. Tzâcon meindjievè de bouon appétit li
letzè de pan bis. Mon papa preint ono golau de café,
épouè pojè chon bol chu la trâbla :

— Commin diablo è-vo fé ché café ?
— le l'a on drôlo de got , de la marraina.
— On got de chau, y'e de, tota vargognoeuja d'oujâ

predj ië à trâbla ein ché dzo parmettu.
— Bein chue, de mérè-gran, y'é botô dein mon lâché,

commin fé-je todzo, on petioude peincha de chau...
pètétre fallievè-tè pâ ?

L'ont tui bien ri. Vo prometto que lo café doeu bap-
tèmo, l'è quan mémo bein decheindu.

Ee¥iie salisse
Le ler aout , jour ferie ?

A plusieurs reprises au cours de ces dernières an-
nées, la question de faire du 1er août un jour de fête
générale a été discutée. Il s'agissait surtout de savoir
de quelle manière le travail serait organisé, afin de per-
mettre à la plus grande partie de la population de célé-
brer dignement cette fête nationale.

La question vient de rebondir , en ce sens qu 'un dé-
puté au Conseil nationa l, M. Akeret , de Winterthour ,
du Parti des paysans , bourgeois et artisans , vient d'in-
tervenir auprès du Conseil fédéral pour lui demander
d'examiner si le ler août ne devrait pas être déclaré
jour férié sur tout le territoire de la Confédération , ou
si la cessation clu travail ne devrait pas être fixée d'une
manière générale à 16 heures pour conserver au 1er
août son caractère de fête clu soir.

C'est avec curiosité qu 'on attend la réponse du Con-
seil fédéral.

Les initiatives Chevallier
déposées à la Chancellerie fédérale

Un comité d'initiative a déposé, le 17 octobre , à la
Chancellerie fédérale , les feuilles de signatures concer-
nant deux initiatives.

1. l'une en faveur de la limitation des dépenses mili-
taires ;

2. l'autre en faveur de la solidarité sociale et inter-
nationale.

Le comilé déclare que la première initiative a recueilli
84.716 signatures et que la seconde initiative en a
recueilli 68.402.

Le Bureau fédéral de statistique a été chargé de
vérifier ces listes .

l'Association suisse des éditeurs de journaux
postule une adaptation des prix

L assemblée générale extraordinaire de 1 Association
suisse des éditeurs cle journaux , réunie le 13 octobre à
Zurich , s'est occup ée de façon approfondie du problème
de l'augmentation des frais dans les arts graphiques et
dans l'édition des journaux et périodiques.

Eu égard au fait que, depuis 1939, la partie rédac-
tionnelle des journaux a subi une forte extension , que
l'évolution du prix des abonnements n'a de loin pas
suivi l'augmentation des frais d'édition , que le renché-
rissement continu des machines, du matériel , etc. et
l'élévation des salaires clu personnel clans la presse cons-
tituent autant de nouvelles charges pour les éditeurs ,
l'assemblée générale recommande instamment à tous lés
éditeurs cle procéder à une adaptation du prix des
abonnements et des tarifs d'annonces.

Ces adaptations ne correspondent nullement au ren-
chérissement subi dans les secteurs du personnel et du
matériel. Elles visent uni quement à permettre à la
presse cle poursuivre sa tâche en toute indépendance.
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Le cottage jD
f alentlm Cflf /VêlteRoman par Valentine

En marchant, Jeanne continuait à expo-
ser son plan :

— C'est toi qui iras voir mon notaire. Tu
lui diras que j e veux qu 'il trouve un ache-
teur pour ma vieille maison , et qu'il mette à
ma disposition ce qu'il faudra pour acheter
celle que je désire. Tu lui diras aussi que j 'ai
renoncé tout à fait à ma vie agitée , et que
tu viens vivre avec moi à la campagne. Il
en pleurera de joie , ce cher homme. C'est
un vieil ami de papa et il se faisait beau-
coup de souci pour moi, ces derniers mois.
Tu seras vraiment ma dame de compagnie ,
et je te ferai une rente... tu gagneras ta vie
bien mieux qu 'en courant le monde pour ta
maison et nous serons follement heureuses.

Quand elles approchèrent du petit bois ,
m lieu cle se diriger vers la porte de la clô-
ure , Jeanne entraîna son amie vers la gau-

-he en disant :
— Nous allons commettre un acte délic-

tueux... Naguère, j e possédais la clé , mais
ivant qu'Alan me la donne , j 'étais souvent
entrée dans le bois en escaladant le mur...
l'est ce que j 'avais fait , ju stement, avant
(ii 'il m'a aidée à sauver le petit lap in... Je
ne souviens de l'endroit où il y avait une
rèche et j e ne pense pas qu 'on l'ait répa-

re». Ça ne t 'effraie pas trop, de jouer aux
.i.iruudeurs ?

Suzanne répondit en riant :
— Je suis bie-n forcée de t 'accompagner ,

à présent... Si le bois appartient encore à
Alan , nous ne risquons pas d'être grondées...

mais je pense que nous ne rencontrerons
personne. Tout semble désert et abandonné.

L'escalade ne fut  qu 'un jeu et elles s'en-
gagèrent gaiement clans un petit sentier re-
couvert d'herbes douces que nul pas n'avait
foulées depuis longtemps. Jeanne se mit  à
exp li quer ce que deviendrait la propriété
quand elle l'aurait transformée ; l'aspect ex-
térieur de la maison serait respecté autant
que possible , mais tout l'intérieur serait
modernisé. L'électricité serait installée et
l'écurie deviendrait un garage, mais je trou-
verai un bon architecte qui lui laissera son
cachet actuel. Nous aurons tout le confort
sans que cela se remarque... la grande ro-
caille sera couverte de fleurs... sur l 'étang
nagera paresseusement un coup le de cygnes.

— Mais , ma chérie , il serait bien plus pra-
ti que et bien moins coûteux de faire cons-
truire une nouvelle maison que de transfor -
mer à ce point celle-là , lui fit remarquer
sa grande amie.

Dans les yeux de Jeanne passa une douce
lumière ;

— Sans doute... mais ce que je construirais
ne serait pas le Cottage du Rêve... ct je n 'y
retrouverais pas mes plus chers souvenirs...
Je crois que j 'ai vécu , clans ce bois , les heu-
res les plus précieuses de ma vie...

Suzanne sentit que , dans ce lieu où tout
lui rappelait son ami , elle évoquait la chère
image :

— Rien n'a chang é, murmura-t-elle. Com
me naguère , le sentier s'enfonce. mvstériciiN

L'enfant et i'« empereur »

ont élu croques par un photographe nu jard in  zoologique de
Londres. Le petit Glenn Ruffy ,  de New York , 4 ans , se dit : « Et
moi qui croyais que les pingouins portaient l 'habi t  et une che-
mise blanche ! » George et sa fille Linda se drapent dans leur
dignité de pingouins empereurs et ignorent le visiteur curieux :
« N' oublions pas qu 'habitant  le zoo de Londres , nous sommes
Britanniques , veillons donc à ce qu 'on n 'oublie pas les distances

convenables. »

... Howard Keel doit son nom d artiste à une
faute d'impression P Lorsqu 'il f u t  engagé pour son
premier rôle à l'écra n dans « Annie, la reine du
cirque », un journal communiqua cette information
en lui donnant le prénom de Howard au lieu de
Harold. Keel trouva ce nom si p laisant qu'il le
garda I

clans le clair obscur, sous les grands arbres
et le silence n 'est troublé que par le frémis-
sement des feuilles et lo chant des oiseaux ,
ou par la fuite soudaine , au milieu des
broussailles , d'un animal sauvage... Tout est
encore comme jo l'ai vu , il y a six ans,
quand Alan est parti...

» Nous n 'osions pas parler à voix trop
haute dans ce bois , parce que , disait-il , c'est
le domaine des fées , et que nous leur ferions
clu mal en troublant le calme cle leur retrai-
te... C'est là qu 'il m'a baptisée reine Mab.
Il aimait ce bois autant que je l'aime... Il
aimait aussi la maison. Nous en parlions sans
cesse et nous échafaudions des plans. Je
n 'étais qu 'une enfant et je croiyais que les
châteaux en Espagne peuvent devenir des
réalités. Un jour , Alan m'a fait une promes-
se : « Je n'ai pas de baguette magi que , pe-
tite Jeanne, et je ne puis en une minute
transformer cette vieille maison... mais si
vous voulez attendre un peu, j 'en ferai plus
tard le Cottage du Rêve que vous désirez ,
et j e vous le donnerai. » Et je l'ai cru... Il
l'aurait fait , si j 'avais su attendre... Mais j'ai
perdu Alan par ma faute... Je veux au moins
avoir le cottage... Tu sais maintenant pour-
quoi j 'y t iens à ce point... Je ne puis pour-
tant pas renoncer à tous les rêves de ma jeu-
nesse ! »

Dans sa voix vibrait un douloureux re-
gret. Suzanne tenta de la réconforter :

— Tu t imagines avoir perdu Alan , mais
qu 'en sais-tu ? Certains êtres ne reprennent
j amais leur cœur lorsqu 'ils l'ont donné , et je
crois qu 'il est de ceux-là. Il t 'aimait , donc
il t 'aime encore... et toi tu ne l'as pas ou-
blié.

6 0 0

— Oh!
Les lèvres de Jeanne ont laissé échapper

ce monosyllabe , dans lequel elle exprime à
la fois sa suprise , son admiration et son re-
gret.

Elles ont atteint la lisière du bois et, de-
vant leurs yeux qu 'emplissent la stupeur et
l'incrédulité , un décor tout différent de ce-
lui qu 'elles attendaient s'étale orgueilleuse-
ment.

— Qui a bien pu faire cela ? s'écrie invo-
lontairement Jeanne , avec des larmes dans
la voix... On a réalisé mon idée... mais ce
n 'est pas pour moi qu 'on a créé le Cottage
du Rêve...

Elle se tourna vers son amie et lui prit la
main. Sa voix épuisée et frémissante sou-
pira :

— J'ai vraiment tout perdu... tout... U a
fallu tant d'argent pour faire surgir cette
merveille , qu 'on n'acceptera de me la ven-
dre à aucun prix... Allon-nous-en I II me fait
mal dans sa beauté retrouvée.. Oh I cher pe-
tit cottage de mes rêves d'enfant, à qui es-
tu maintenant ?

Tendrement , Suzanne a entouré de son
bras les épaules de la jeune fille qui pleu-
re , et la console de son mieux :

— Beaucoup de châteaux en Espagne ne
durent pas jusqu 'à ce qu 'on puisse y habi-
ter , ma chérie... mais quel ques-uns des rê-
ves de l'enfance deviennent quand même la
réalité... Ne crois pas que tout t 'échappe
parce que tu ne peux acheter ce cottage , et
surtout ne renonce pas à ton idée... Nous
allons chercher une autre maison et si nous
ne trouvons pas ce que tu souhaites , eh
bien ! il ne manque , Dieu merci , m d'archi-
tects ni de maçons pour te construire celle

qui te plaira I
— Oui , bien sûr, on peut construire ; je

le ferai, plutôt que de letourner dans ma
maison... mais j 'aimais tant ce cottage I

Pendant le traje t de retour, le ciel com-
mença à se couvrir . Le soleil disparut der-
rière de lourds nuages. Cette triste lumière
semblait convenir à la mélancolie qui péné-
trait l ame des deux jeunes filles , qui mar-
chaient en silence. El avant même qu 'elles
eussent atteint la caravane , les premières
gouttes s'abattirent sur les prés.

Il plut sans arrêt durant trois j ours et
trois nuits , d'une petite pluie fine , serrée,
insistante , que le sol saturé n 'absorbait plus.
De ci, de là , des flaques apparurent dans les
champs, s'élargirent peu à peu.

Chassées de la plage et des bois par le
mauvais temps, les deux amies passaient de
longues heures à parler de leur grand pro-
jet , tout en regardant devant elles la mer
grise ou l'herbe sombre et luisante. Elles at-
tendaient philosophiquement la fin de ce
déluge , au fond de leur arche confortable,
ruisselante, mais qui tenait encore ferme-
ment à la terre détremp ée.

Un matin , alors qu 'elles terminaient lour
petit déjeuner , elles virent Dan Lawrence
qui s'avançait vers elles et l'accueillirent
gaiement :

— Entrez , Dan... ne craignez pas de
mouiller le sol... Nous sommes habituées à
la pluie , à présent , et celle qui coule de
votre imperm éable ne nous fait pas peur.

Mais quand elles purent voir clairemenl
le visage du fermier , elles comprirent qu 'un
malheur s'était produit. Il s'excusa rap ide-
ment, d'une voix tremblante :



On achèterait 20 stères de

Bois de feu
A la même adresse on

prendrait quelques génis-
sons en

hivernage
S'adr. à Félix Moret ,

Charrat , tél. 6 32 28.
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6, rue de Bourg - Lausanne

vison - astrakhan - castor - breitschwanz - ocelot - zibeline - chinchilla

ABOSOÛTSERS
sujets de 1" qualité, gref
fés sur myrobolan, couron
nés différentes hauteurs.

Pépinières Aloïs Rebord
Les Valettes. Bovernier.

A louer à Martigny-Ville

APPARTEMENT
3 pièces, tout confort, à 5
minutes de la gare. S'adr.
par téléphone 026/6 0167.

On demande à acheter
d'occasion un grand

FOUEMAU
en pierre de Bagnes. Pou
vant s'allumer depuis l'ex
térieur. Faire offres à Gus
tave Herpen, Charrat.

A vendre faute d'emploi un

coffre à grain
à 2 compartiments, neuf ,
prix net, 180 francs. Chez
Charles Roduit, Martigny.

Au Cervin
ou à Zenfleuron
Les personnes qui auront la
chance de gagner l'un ou
l'autre des deux premiers
lots de la Croix-Rouge sont
informées que, si elles veu-
lent des passagers ou re-
vendre leurs billets, elles
peuvent s'adresser au jour -
nal « Le Rhône » qui ren-
seignera , sous R 4323.

A vendre aux Iles Cédés,
La fiâtiaz,

propriété
arborisée de 1359 m2.
S'adresser au journal sous
R. 4328.

A vendre à Ravoire (Som-
met-des-Vignes), à prix mo-
déré,

maison
d'habitation

grange et écurie attenant,
eau et électricité. S'adres-
ser sous R. 4330 au journal.

A LOUER

local
50 m2 pouvant servir de dé-
pôt ou garage, eau et force.
Taramarcaz E., rue des Al-
pes, Martigny-Ville.

— Je viens vous prévenir en passant... Je
ne puis rester. Ce qui arrivé est épouvan-
table... Le village est sous l'eau et la bouc.
La moitié des maisons se sont effondrées , le
reste est inhabitable. Le Grand Hôtel a été
proj eté dans la mer... la route n 'est plus
qu 'une coulée de boue et de pierres, d'ar-
bres arrachés, de véhicules brisés... on nc
sait encore combien de pauvres gens ont été
emportés. C'est trop horrible pour qu 'on
puisse se le représenter. Quand j 'ai vu cela ,
du haut de la colline , je suis resté épou-
vanté. Maintenant , je vais essayer de porter
secours à ces pauvres gens.

Jeanne se tourna vers son amie ; sans un
mot, elles s'étaient comprises :

— Attendez-nous, Dan... On a besoin de
tout le monde là-bas. Nos vacances sont ter-
minées...

V
Depuis des temps immémoriaux , il est ad-

mis par tous les Ang lais que certaines choses
ne se produisent pas, ne pouvaient se pro-
duire, dans leur ile fortunée. Des tremble-
ments de terre , des typhons , des raz-de-ma-
rée , des éruptions volcani ques , par exemple.

Cela est enraciné dans leur esprit depuis
des générations : pourquoi ce qui n'est ja-
mais arrivé devrait-il se réaliser un jour ?
Certaines catastrop hes sont inévitables clans
certains pays étrangers. Quand ils appren-
nent que ces tra gédies ont eu lieu , les An-
glais se sentent émus, naturellement , mais
ils disent que si les gens sont assez stupides
pour aller vivre dans dc tels lieux où ces
choses doivent survenir , il faut aussi qu 'ils
soient prêts à payer le prix de leur témé-
rité.

Mais ce qu 'on tenait pour impossible était
survenu. En ouvrant ses journaux , l'Ang le-

terre app rit avec indignation que , sans le
moindre avertissement , la petite rivière bien
sage nourri e par les mille ruisselcts dévalant
les collines , s'était transformée en un terrain
dévastateur... En un moment , un fleuve de
boue roulant des troncs ct des pierrailles,
avait abattu les ponts, inondé les maisons ,
emporté bêtes et gens vers la mer et semé
la désolation clans un lieu cher au cœur des
touristes et des nouveaux époux.

Mais à l'étonnement succéda bientôt la
volonté d'aider les sinistrés et l'on peut dire
que les secours affluèrent avec autant de
force que les flots meurtriers.

Le recteur , qui s'était charg é de recueillir
les dons , reçut avec gratitude l'offre cle Su-
zanne ct de Jeanne de contribuer à sa tâche ,
non seulement financièrement , mais aussi
par un travail personnel . Suzanne possédait
son dip lôme d'infirmière , soigna les blessés,
ct Jeanne fut promue au poste de secré-
taire.

Le problème le plus angoissant était de
loger les habitants chassés de chez eux. On
s'entassait dans les quel que maisons restées
debout , et tout le monde était loin d'y pou-
voir tenir. Les cottages , placés sur les hau-
teurs , avaient été épargnés et Jeanne pensa
aussitôt à la maison inhabitée , derrière le
petit bois. Lc propriétaire accepterait sans
doute cle la mettre à leur disposition pour
quel ques semaines. Lc recteur obtint l'adres-
se d'un notaire à qui un télé gramme fut en-
voy é et , quelques heures plus tard , la ré-
ponse arrivait  : M. Armitage prêtait volon-
tiers sa maison aux malheureux que la ca-
tastrop he chassait dc leur logis.

Quand il apprit celle bonne nouvelle , le
recteur fit  observer :

— C'est d'autant plus méritoire de sa part

que ce M. Armitage est un étranger à la
région. Je ne l'ai jamais aperçu et personne ,
je crois , ne le connaît. Il vient dc fa ire trans-
former à grands frais cette maison , qui reste
vide... Un jardinier l'entretient et il n 'a j a-
mais vu son patron. Dans le pays, on en
parle, forcément ; on se demande pourquoi
quel qu'un a dépensé tant d'argent pour ré-
parer une vieille maison qu 'on n 'habite pas.
Enfin , si ce M. Armitage est un original ,
c'est un homme qui a bon cœur !

Lc lendemain, cn ' ouvrant lc courrier ,
Jeanne eut une violente surprise : parmi les
nombreuses lettres qui arrivaient de toute
l'Angleterre, elle en trouva une qui lui fit
involontairement pousser un cri :

« Mon cher Recteur,
» Je viens d'apprendre le terrible désas-

tre qui frappe une région chère à mon
cœur. Je vous prie de croire à toute ma
sympathie. Voici un chèque que vous utili-
serez comme bon vous semblera.

» Alan Carslairs. »

— Alan est en Angleterre, se répétait la
j eune fille bouleversée. Mon Dieu ! Je pour-
rais le rencontrer... Mais je n 'oserais plus
lui parler I

Quand elle remit la lcltrc ct le chèque
au recteur , il lui dit qu 'il se souvenait très
bien du jeu ne homme ct dc son père , mort
quel ques mois auparavant... C'était lui , jus-
tement qui possédait lc cotlage que M. Ar-
mitage mettait  si généreusement à leur dis-
position.

— Je crois que tout a été vendu à la
mort de M. Carstairs. Alan était cn Améri-
que. Il a dû revenir pour s'occuper cle la
succession , je pense. Eh bien , puisque vous

le connaissez , il faut lui adresser une lettre
personnelle pour le remercier. Son chèque
en vaut la peine 1

Jeanne hésita longtemp s , la plume à la
main. Elle n'avait plus écrit à Alan depuis
qu'elle lui avait annoncé ses fiançailles , ct
elle pensait qu 'elle n 'aurait plus ja mais le
courage de le faiie. Mais la Providence , par
des voies étranges, lui offrait l'occasion dc
renouer la correspondance interrompue. En
quel que sorte, elle lui forçait la main , ct
elle ne pouvait pas désobéir à son appel.

« Mon cher Alan ,
» Je pense qu'en lisant cette lettre , vous

serez aussi surpris que je l'ai été ce matin ,
en recevant la vôtre... Je suis la secrétaire
du recteur pendant qu 'on s'efforce dc porter
secours aux malheureuses victimes dc l'inon-
dation. C'est un prodi gieux hasard qui m 'ap-
prend votre retour en Ang leterre. Moi-même
j 'étais cn vacances à Fischr Covc, avec Su-
zanne Hemingway. Vous ne savez peut-être
pas que j 'ai perdu mon père il y a six mois
ct que j 'ai renoncé au théâtre ainsi qu 'à mes
autres projets. J'aiderai le recteur tant que
ce sera utile. Donc, si vous passez dans le
Devon au cours de ces prochains mois , vous
nous y trouverez , impatientes de vous re-
voir. T» Jeanne. »

Elle eut envie de signer « Reine Mab »,
mais craignit dc rouvrir une blessure encore
fraîche.

Quand Jeanne arriva , toute essoufflée d'a-
voir connu pour raconter plus vite à sa
grande amie la stup éfiante nouvelle , Su-
zanne pensa , avec une profonde satisfaction :
« Le dénouement approche à grands pas...
Je parierais dix contre un qu 'Alan va dé-

barquer au presbytère après-demain... Il
faudra peut-être que je donne un coup de
pouce aux événements, si ces dtux idiots
continuent à jouer à cache-cache avec leur
bonheur... Jeanne n'osera pas lui parler
franchement parce qu 'elle a honte d'elle-
même, et lui , voyant qu 'elle ne l'encoura-
ge pas, ne se déclarera pas de crainte d'un
refus. Mais tout s'arrangera , j 'en suis con-
vaincue. »

Elle décida donc cle s'en remettre d'abord
au hasard... ce qui est une manière d'invo-
quer la Providence sans la nommer.

O O O

La caravane était maintenant installée sur
la petite terrasse , tout à côté de la grande
rocaille. Suzanne se trouvait ainsi à pied
d'œuvre. Parce qu 'il possédait des installa-
tion sanitaires modernes ct parce qu 'il se
trouvait à l'écart du bruit des machines tra-
vaillant j our et nuit au déblaiement des dé-
combres , le cottage cle M. Armitage était
devenu l'infirmerie où l'on avait transporté
une vingtaine cle blessés plus ou moins gra-
vement atteints.

C est avec le cœur serré que Jeanne par-
courut les pièces meublées avec beaucoup
de goût et installées avec soin. On avait dé-
pensé beaucoup d'argent pour faire de la
vieille maison une charmante demeure, mais
il avait été emp loy é avec intelligence ct le
résultat approchait de la perfection. Cela ra-
vissait Jeanne et la faisait aussi souffrir. La
pensée d'Alan nc la qui t ta i t  plus... Ce cot-
tage de leurs rêves , ils l'avaient bien per-
du I

— Si au moins il me restait l'amour , je me
consolerais, pensait-elle tristement. Mais ce-
la aussi , je l'ai perdu.

(A suivre.)



&nœte/ RILKE
Rainer-Maria Rilke n'était pas oublié.

Lui qui aimait la lumière provençale et valai-
sanne , il était seulement un peu entré dans l'om-
bre. Cet homme fin , fait de modestie et de dis-
tinction , n'aurait vraisemblablement pas souffert
de voir en ce siècle d'uranium des lecteurs préfé-
rer des romans policiers à ses poèmes.

Je vois Rilke, étonné, s'arrêter devant la plaque
de la rue portant son nom à Sierre — et où il y a
des tilleuls. Je le vois faire le tour du propriétaire
de Muzot , un peu surpris de ne pouvoir y péné-
trer . Il me semble que je le vois aussi au Casino,
écoutant la voix cle Kassner et Maurice Zermat-
ten qui est un de ses plus j eunes et fervents ad-
mirateurs et qui, longtemps avant ces j ournées du
souvenir , consacrait au poète un livre frémissant
de vérité, d'amitié et de reconnaissance. Je devi-
ne encore Rilke devant les vitrines contenant des
souvenirs de son œuvre et de sa vie à Villa et je
le vois recueilli à Rarogne , le dos tourné à l'âtre
monumental embrasé et écoutant un autre ami qui
a su le comprendre , mieux, le deviner : Jean de
Salis dont la sobre éloquence, l'érudition et le
naturel du discours en une langue impeccable
contribuèrent à passer symboliquement au cou du
poète la guirlande de l'amitié emplie et de respect
et de gratitude.

Enfin , un M. Bourgeois, directeur cle la Bi-
bliothèque nationale, et un H. Guillemin, le plus
doué et le plus célèbre déj à des attachés culturels
français , surent avec gentillesse et simplicité, com-

pléter tant d'hommages , tant d'éloges, tant de
souvenirs adressés à Rilke et à son œuvre.

Est-ce peut-être parce que l'homme inspirait
une sympathie spontanée ? Parce qu'il cachait sous
un masque d'Asiate une âme rayonnante, un cœur
sensible cherchant avec inquiétude à s'approcher
du Cosmos ? Ou parce que ses amis et ses amies
(il régna avec une douce tyrannie sur beaucoup de
cœurs !) gardèrent de lui une telle image que ces
belles j ournées rilkéennes eurent lieu ? Sans doute,
et aussi parce que le Valais et Sierre savent que le
poète a donné à leur magnifique région un sur-
croit de prestige.

Ainsi , grâce à Sierre, le proj ecteur de l'actualité
a éclairé Rilke et son œuvre. Ses amis, ses admi-
rateurs ne pouvaient lui offrir un plus beau témoi-
gnage de fidélité. Car si Rilke est une figure mar-
quante de la littéra ture de langue allemande, son
œuvre n'a rien d'un monument. Il a cependant
suffi de faire chanter quelques fragments de l'œu-
vre, de la commenter, de parler du poète avec une
chaleur humaine pour que Rilke apparaisse parmi
nous. La société suisse de ses amis, porté sur les
fonts baptismaux par M. J. de Salis, veillera à l'y
maintenir pour notre plaisir.

Heureux est le pays qui sait — à côté de tant
de congrès économiques et touristiques — donner
une place à l'art ; heureux le pays qui honore la
poésie, l'œuvre d'un hôte étranger aimant le Va-
lais. J.-E. Châble.

La fatalité frappe inexorablement. Mais
nous pouvons au moins faire preuve de
prévoyance cn prenant des mesures f inati
aères. C'est ici, justement , que l'assurance
familiale de «La Bâloise-Vie» est à. même
d'offrir à l'épouse ct aux enfants une pro
tcction très étendue, quand leur soutien
doit subir des revers dc fortune.

0 service ac sance

Nos collaborateurs vous conseillent volontiers et
sans aucun engagement de votre part.

Agent général pour lo canton du Valais :
R. MÉTRAILLER

Cette assurance comprend les avan
tages suivants:

Paiement d'une rente après votre
décès
Indemnité journalière en cas dc ma
ladie ou d'accident
Versement d'un capital à l'échéance
de l'assurance
Somme supplémentaire cn cas de décès
par accident
Rente et libération du service des
primes en cas d'invalidité
Service dc santé

Une triste journée
Le 15 avril 1912, peu après avoir frôlé un
iceberg, lc «Titanic», transatlantique géant,
sombra avec 1500 passagers. Par suite de
cc naufrage, les con ĵ agnies d'assurances
durent payer des sommes extrêmement
élevées aux familles des noyés.

Dételles tragédies nous émeuvent profondé
ment. Et pourtant , cc nc sont pas les gran
des catastrophes qui font le plus de vie
times. Rien qu'en Suisse, par exemple, plus
de 26 000 personnes, c'est-à-dire une
toutes les 20 minutes, sont blessées chaque
année dans les accidents dc la circulation ,
ct plus dc 900 - l'effectif d'un bataillon - y rue de la Dent-Blanche (Elysée)
trouvent la mort. SION

LA BALO ISE
CO M PA G N I E  D ' A S S U R A N CE S  S U R  LA V I E

ACCIDENTS RESPONSABILITÉ CIVILE

Dlusiaue, Théâtre ei BeauH-Aris
Réflexions à l'occasion d'une exposition

au Château de Villa
J'entendais une voix montant les degrés gélatineux

d'une gorge encrassée de préjugés et qui disait sa
déception à la vue des œuvres de Cini.

Et pourtant importe-t-il vraiment qu'entre la vie
quotidienne d'un peintre et sa vie créatrice il n'y ait
point de décalage dans l'expression, la transcription
du réel ? J'aime Cini : peinture vitale ne dépendant pas
du sujet , claire ivresse de la matière dans le jeu brun
des couleurs. Ses fleurs et ses paysages émeuvent : je
pense à cet extraordinaire village brun , suspendu entre
tierre et cieux , une terre valaisanne triste et maussa-
de, sentant la peine des hommes et le passage du
poète, une terre humaine à la mesure du talent de
l'artiste. Et le ciel de tempête, écrasant , sans espoir ,
sauf celui du soleil qui déjà se couche et va disparaî-
tre. L'on sent dans l'écriture du peintre une intime et
profonde participation au chant de la nature, une
communion à l'universelle souffrance d'une humanité
pantelante et crucifiée. L'artiste, dans la traduction plas-
tique de la réalité, fait apparaître un sens secret , une
signification hautement spirituelle, d'une spiritualité
tout intellectuelle et ne se livrant qu 'à ceux qui sa-
vent trouver le sens premier sous le signe formel.

Au contraire Olsommer se livre plus facilement,
avec trop de facilité peut-être, et sa confidence si par-
ticulière fait de lui un peintre hors école.

Dans la même salle, une admirable nature morte
de Palézieux : des grenades, réelles, presque charnel-
les, une draperie : c'est tout. Le dessin très pur aux
lignes harmonieuses est académique dans le bon sens
du mot : c'est très beau, digne de la meilleure école.

Christiane Zufferey, au style si violent, reste dans
les tonalités majeures, symphonie désespérée des verts
et des bleus : obsession colorée.

M. C. Messmer expose trois œuvres. Manière dc
peindre très Rousseau ; oui ! l'écrivain et non pas le
peintre ! Je ne sais pourquoi je dis cela, mais je
suis certain que Jean-Jacques eût aimé s'asseoir sous
les arbres où le pâtre a oublié son chapeau et son
pipeau. Mais du Rousseau en peinture c'est dange-
reux 1 Pourtan t aucune mièvrerie chez M. C. Mess-
mer, une certaine naïveté voulue peut-être, des cou-
leurs discrètes, tristes même.

Et enfin une salle consacrée à Edmond Bille. De
petites toiles, oui ; mais Bille fait éclater les cadres.
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Qui achète
B E R N I N A

en a pour son argent

R. Waridel
Place de la Liberté
Tél. 028 / 6 19 20
Martigny-Ville

$i&eU, j f Ulôtàs et tac&û&d du ty ieuM- 7*aM4
La capitale française a connu , depuis le début de la

féodalité, jus que vers la fin du XVIIe siècle, un grand
nombre de carrefours encombrés d'une potence et de
rues pourvues d'une prison.

Cela était dû à ce que Paris comptait alors un nom-
bre important de seigneureries diverses (royale , civi ques
et ecclésiastiques) et , par conséquent , d'autorités ayant,
sur le domaine , le droit de juger et de châtier.

* * *
Saint Louis amoindrit  les justices seigneuriales en

augmentant le nombre des cas royaux , soit la liste des
crimes qui , à l'avenir , seraient strictement réservés à sa
seule juridiction... Il proclama aussi le droi t d'appel au
roi des jugements rendus par ses vassaux.

Tous ces amoindrissements soulevèrent des protesta-
tions chez les seigneurs , car les punitions qu 'ils infli-
geaient étaient souvent pour eux une source de reve-
nus, du fait des amendes et des confiscations qui s'en-
suivaient. Aussi les seigneurs hauts-justiciers étaient fort
jaloux de leurs droits.

En 1304, le prévôt de Paris ayant fait pendre un
jeune clerc coupable d'un assassinat , l'« Officiai » pro-
testa avec véhémence, arguant que ce châtiment au-
rait dû lui revenir , étant donné la qualité du meur-
trier. D'où une procession comportant le chapitre de
Notre-Dame, tous les curés de Paris , les archidiacres et
le recteur de l'Université , qui s'en alla solennement,
avec croix et bannières , jusqu 'à la demeure du prévôt
à qui réparation fut demandée.

Philippe le Bel donna tort au prévôt ; le dépouilla
de sa charge, l'obligea à demander pardon à l'Univer-
sité, à dépendre lui-même le pendu et à baiser ses
lèvres, puis à remettre son corps au recteur qui l'in-
huma en grande pompe.

François 1er et Louis XIII tentèrent de reunir à la
justice royale toutes les hautes justices particulières . Ils
échouèrent l'un et l'autre. Louis XVI parvint à les

II lui faut des grandes surfaces pour donner libre
cours à sa violence élémentaire. C'est une sorte de
Ramuz qui eût été peintre. Cela effraie, tient lieu du
prodige et de la gageure ; cela console aussi car tan t
que de tels peintres existeront , notre civilisation de-
meurera, car les civilisations ne meurent que si les
hommes les tuent. Jean-Luc Mathieu.

supprimer mais dut accorder des dédommagements aux
hauts-justiciers qui s'estimaient lésés. Ainsi l'archevêque
de Paris obtint une rente annuelle de 16.000 livres.

* * *
Certaines de ces exécutions étaient parfois emprein-

tes d'un raffinement de cruauté : on frottait de lard les
pieds du condamné afin qu'ils brûlent plus facilement,
ou bien ses jambes étaient plongées dans des bottes
emplies de suif bouillant.

Toutes ces exécutions attiraient la foule , autant les
gens de la cour que la populace : les toits des maisons
voisines étaient noirs de monde et les places aux fe-
nêtres se louaient fort cher , ce qui était d'un bon reve-
nu pour les locataires cle ces immeubles.

De 1310 à 1832, un nombre considérable de person-
nes, de tout sexe et de toutes conditions , furent victi-
mes de la potence , du bûcher , du billot , de l'écartèle-
ment , de la roue , puis de la guillotine.

Parmi les plus connues figurent : les amants des prin-
cesses de Bourgogne, belles-filles de Philippe le Bel,
écorchés vif , châtrés , puis décapités (1314). Le connéta-
ble de France, Louis de Luxembourg, comte de Saint-
Pol , condamné sur ordre de Louis XI ; le chancelier
Anne du Bourg qui , calviniste, avait osé en plein par-
lement et devant Henri II, défendre ses corréligion-
naires et attaqué les vices de la cour (1559) ; Gabriel
de Montmorency, régicide involontaire ; Jean Châtel,
qui tenta d'assassiner Henri IV (1594) ; Ravaillac, qui
assassina ce roi (1610) ; le comte de Montmorency-Bou-
teville, décapité pour infraction à l'édit sur les duels
(1627) ; la marquise de Brinvilliers , empoisonneuse de
son père et de ses deux frères (1676), de même que la
Voisin , autre empoisonneuse ; le célèbre bandit Cartou-
che (1721).

L'exécution de Damiens (1757), condamné pour avoir
légèrement blessé Louis XV, fut probablement la plus
atroce de toutes celles qui ont eu lieu.

« ...Ledit condamné a été tenaillé aux mamelles, bra s,
cuisses et gras des jambes , et sur lesdits endroits a été
jeté du plomb fondu , de l'huile bouillante, de la cire
et du soufre fondus ensembles... ensuite, il a été tiré
à quatre chevaux. »

Ce supplice dura cinq grands quarts d'heure , devant
une affluence considérable, où les femmes étaient les
plus avides du spectacle.

(Extrait clu Bulletin d'informations du Centre d'amitié interna-
tionale.)

e médecin

En cas d'urgence,
une seconde

' peut être décisive

jC'est pourquoi il convient
d'utiliser pour la voiture uneTiuile;
qui, en toutes circonstances, : -
permette le démarrage instantané
du moteur: Shell X-100 10 W/30.
Cette nouvelle huile mu!tigrader
grâce à son pouvoir lubrifiant #ç
exceptionnel, facilite la mise en
marche, spécialement en hiver, L
réduit le risque d'usure prématurée
du moteur et le tient toujours K
dans les meilleures conditions de'j
fonctionnement. «C -__
En plus de ses avantages ,
particuliers, elle possède toutes
les remarquables propriétés des
huiles Shell X-100: elle préserve
le moteur de la corrosion à froid
exerce une action détergente
et garantit une stabilité
de compression et de rendement

Shell X-100 Motor Oil 10 W/30
le plus sûr moyen -«-» . . _«
d'avoir un moteur toujours prêt
à démarrer!

fSHElU
Nèifef

MOTOR OIL



un jeune comptable
capable de travailler seul ct ayant des connaissances approfondies
des calculs des salaires , décomptes AVS, CNSA, etc. ;

un employé de bureau
actif et consciencieux , capable de s'occuper des rapports d'expé-
ditions ct pour divers travaux de bureau.

Entrée tout dc suite ou à convenir.
Faire offres avec curriculum vitae , photo récente, références ,

cop ies de certificats ct prétentions de salaire à la
Société des ciments Poriï cincl, à Saint-Maurice (VS)

?™ Marc CHAPPOTTransports
. , ,. Pompes funèbresinternationaux r

Martigny-Ville
Tél. 026 / 6 14 13

W. L. BLANC

I 

Ingénieur-conseil y
Place du Molard 11 |j

Genève il
,. Tél.. 022 / 25 68 50 ;jV, y
A vendre environ ¦ 15.000
kilos de

BETTERAVES
S'adr. à Frédéric Giroud ,
Charrat. Tél. 6 32 47.
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PKZ FKZ FKZ PKZ PKZ PKZ A ¦ g WKS
m4 Toujours une coupe PsggP WmS S

N Confection ¦ " »¦_¦
S pour Messieurs PKZ PKZ PKZ PK S

l Ducrel-Laiiion l
N Avenue de la Gare — Tél. 6 18 05 N

S. MARTIGNY-VILLE M

N Maison valaisanne L
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Mon avis sur la margarine?

. -,- .

Un gourmand comme moi... • %S£XS! *f ^ *"
/  Contient 10°/o de beurre et les

est difficile à contenter et ma femme pourrait en ra- v vitamines A et D
conter long sur ce chapitre. Pourtant j 'ai dû rendre / ». . . .  ... , . ,

\ ™ _. »»™ . », , . „ _, , <~», w Un produit entièrement naturel
les armes a, PLANTA. De la marg'anne? me suis-je 34% i.
écrié en dégustant une sole à la normande. Tu te -'SÉSC ¦ *¦ r l/ Un prix incr°y able

moques de moi! Cette finesse, cette fraîcheur, allons
donc! Pourtant j'ai dû me rendre à l'évidence.„Et si
tu savais comme elle est avantageuse "ajouta ma femme
en posant fièrement sur la table un cube de PLANTA.
La leçon en valait la peine. Alors essayez PLANTA
vous aussi, car elle est incomparable, tout à fait un
produit naturel. Il faut la goûter pour y croire. C'est
un gourmand qui vous le dit!

Exigez

SP 16 A

PLANTA
si fraîche et si fine!

Il n'y a pas mieux —c 'ost un produit SAISI

Binaca: meilleur pour la santé . . .  agréable de goût !

Meilleur pour la santé: '̂ V̂f ^̂ â ^̂ «-^\ '''' '¦ ¦̂ ry- r-:-..... 7

contient du suljo-ricinolèate, * ' T » y ^ i  ~j
élément actij au pouvoi r sup érieur ^"stSggSr & gf ,

de pénétration cl de détersion. A-s. <**3gti&* /

Agréable de goût : . Pâte dentifrice Binaca et *̂ ll |
l'arôme de Binaca /fô-7\ essence Binaca,
est délicieusement raf raîchissant. i/ NJ toutes deux avec des chèques-images Silva !

Binaca S.A.. Bâle

BREVETS
D'INVENTION

A louer , début novembre t̂i|39 --* T """"' '* ? '~ "">y. 
- - 

IjP&îk.ou à convenir , J&Êui* -̂ '-i ' mcHiisMĥi?'Wl F̂ _____H " y*i* ~. L t̂- * -¦"¦* * ' -"fc*"- tN' . J*- 3 r A

APPARTEMENT ™a«^̂ ^̂ ^̂ «̂ ^
3 pièces, confort , dans im- Fabrique d'aigu JSÎes
meuble moderne, situation
tran quille , à Martigny. de montres
S'adr. tél. N° 026/614 91.

à La Chaux-de-Fonds. cherche pour entrée
A vendre immédiate ou à convenir :

belles pensées CillpIOlCC ûe MirCâU
fleuries pour la fête de la éventuellement débutante,
Toussaint. Expédie partout.
S'adr. Jules Roduit , horti- AlIlIPiPI'PC
culteur , Fully, tél. 6 32 21. ||U VI ICI C»
m"̂̂^̂̂ * m̂ ^^^mmm' pour tous travaux. Jeunes filles seraient mises au
A vendre beaux courant.

planions_¦ , , Adresser offres à : Universo S. A. N° 14 M.
(le frai SeS Golay, à La Chaux-de-Fonds.

Madame Moutot. Th. Dir- _____________________ _________________ _________ ________________________________________________ ____^^^__ ___
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...grâce à OMO qui travaille pour vous pendant la nuit !
Trempez la vei l le  votre l inge dans OMO et vous
gagnerez un temps précieux ! OMO travail le
pendant  la nu i t  i n tens ivement :  il détache la sa-
leté des tissus et la dissout. Avec OMO , vous
faites votre lessive en moitié moins de temps 1
En plus , cet excellent produit  à tremper confère
à vot re lmce ei à votre buan-  _ ,,Excellent aussi
dene un par fum agréable pour dégrossir
et raf ra îchissant .  OMO vous clans toutes les
donne des ailes au t r ava i l . . .  machines à laver!



Le roi de l'électricité
Sie/ mngt-diïinmkrimV avinwshOMÂe; d&> êa mM da Wâtmao c&. (Sdlam

L'un des plus grands inventeurs de tous les temps, Thomas A.
Edison , naquit  le 11 février 1847, à Milan (Ohio). Son père, un
modeste commerçant, était d'origine hollandaise, sa mère était
d'ascendance écossaise. Dès son enfance, il se révéla ce que nous
appellerions aujourd'hui un « scientifique ». Après avoir reçu une
instruction plutôt sommaire, qui lui fut  donnée par sa mère, le
petit Thomas, à douze ans tout juste, décida de gagner sa vie.
Il commence à vendre des journaux et des cigares dans les trains
circulant de Détroit à Port-Huron, et il fait , paraît-il , de bonnes
affaires. Mais son ambition ne se borne pas là. Dans un coin clu
wagon cle marchandises mis à sa disposition, il installe une petite
imprimerie pour publier « son » j ournal, qu'il vend aux voyageurs
et qui contient toutes les nouvelles qu 'il a pu recueillir aux stations.
Avec l'argent gagné, il achète des livres ; dans ses instants de loi-
sir, il étudie la mécanique, l'électricité et la chimie, installe, à
côté de sa presse à imprimer, une manière de laboratoire où il
expérimente ce qu'il vient d'apprendre. Tant et si bien qu 'un beau
j our, il met le feu à son « laboratoire ». Ce qui lui vaut d'être
expulsé sans douceur par le conducteur du train.

Le hasard le met en contact avec un télégraphiste qui lui
apprend son métier ; bientôt, Edison est engagé à Boston pour
le service de nuit. Si l'on en croit ses biographes, c'est là qu 'il fit
sa première « invention » : comme il passait ses j ounjées à étu-
dier , il s'endormait souvent pendant son service. Son chef s'étant
aperçu de la chose l'obligea à lui télégraphier la lettre « A » toutes
les demi-heures. Le lendemain déj à , il avait établi , entre son appa-
reil et un mouvement d'horlogerie, un raccord qui envoyait auto-
mati quement la lettre demandée, sans que le j eune télégraphiste
ait à s'en mêler.

L'ère des découvertes va s'ouvrir en 186S avec le nouvel appa-
reil télégrap hi que qu 'Edison commence à fabri quer dans l'atelier
qu 'il s'est monté. On pourra distinguer , par la suite, les inven-
tions qui sont proprement à lui, et la mise au point d'appareils,
cle principes découverts par d'autres. Dans cette dernière catégorie
on trouve notamment le téléphone, dont le principe avait été décou-
vert par Graham Bell , mais qu 'Edison perfectionna au point d'en
faire l'instrument que nous connaissons. Il en est de même en 1880
de la lampe à filament de charbon, découverte un quart cle siècle

plus tôt par un Allemand, et qui devait révolutionner l'éclairage.
Deux ans plus tard il fai t construire, à New York, la première cen-
trale électrique publique. Son esprit inventif s'app liquait aux do-
maines les plus divers, puisqu 'il fut aussi l'inventeur d'un procédé
de fabrication du béton.

D'autres inventions lui appartiennent en propre. La plus
populaire fut  le phonographe avec pavillon, qui permit pour la
première fois d'enregistrer et de reproduire la voix humaine, puis,
en 1887, le cinématographe, comme on disait alors. C'est Edison
qui inventa l'appareil de prises de vues et l'appareil à projection.
Pour montrer la richesse de son esprit inventif , il suffit de rappe-
ler qu 'Edison a pris 941 brevets en Amérique et 1239 à l'étranger.

Si la vie du grand inventeur fut un exemple d'énergie, de
volonté tenace et cle travail acharné — n'est-ce pas lui qui a déclaré
un jour que le génie était fait de 2 % d'inspiration et 98 % de
transp iration — son génie s'alliait, chose rare chez les inventeurs, à
un sens des affaires qui lui permit d'exploiter commercialement ses
brevets, et d'utiliser les sommes considérables qu 'ils lui valaient
à l'agrandissement de ses laboratoires et de ses installations. Ce
qui lui permettait d aller toujours plus loin dans la voie des décou-
vertes, sans être handicapé par cette « plaie d'argent » qui a entra-
vé tant et tant d'inventeurs, et de s'entourer d'une pléiade de
savants, dessinateurs et mathématiciens. Thomas A. Edison, qui
mourut le 18 octobre 1931 à l'âge de 84 ans, a pris une part déci-
sive à la prodigieuse évolution technique née avec le téléphone,
et qui vient de nous doter de la télévision, en passant par toutes
les inventions qui ont accru notre bien-être et occupé nos loisirs.

Projets européens
A mesure que proliféraient les institutions « euro-

péennes » et que s'échafaudaient des projets, les
uns plus beaux que les autres — sur le papier —
l'idée de l'unité européenne entrait dans un som-
meil de plus en plus profond. Toutes les « relan-
ces » n'y ont rien changé. Il a fallu l'affaire de
Suez, pour rappeler aux Britanniques que leur pays
n 'était plus la grande puissance de naguère et aux
Français , que sans l'aide d'autres pays d'Europe,
ils n 'étaient pas en mesure de développer leurs pos-
sessions africaines : le Sahara et l'Afrique noire.

En Allemagne où, comme en Italie, l'idée euro-
péenne avait fleuri avec une intensité particulière
jusqu 'au rejet de la CED par l'Assemblée nationale
française, le chancelier Adenauer a lancé un nou-
vel appel en faveur d'une collaboration étroite des
pays européens. Il a admis que les anciens projets
avaient été entachés d'un « perfectionnisme » exa-
géré, d'une manie de constitutions, de pouvoirs
supra-nationaux, etc. Aussi suggère-t-il maintenant
que les efforts tendent avant tout à la création
d'une région fédérée, où serait établi un régime de
libre échange et mise sur pied une politique étran-
gère commune. Il a particulièrement insisté sur la
nécessité d'englober l'Angleterre dans la commu-
nauté européenne

Au même moment, à Washington, M. Macmil-
lan , chancelier de l'Echiquier , évoquait la création
d'une « zone économique unifiée » qui compren-
drait la Grande-Bretagne, les pays du Common-
wealth, la France, l'Allemagne, l'Italie, la Scandi-
navie, les pays du Bénélux , l'Autriche et la Suisse.
Le grand argentier britannique a suggéré l'aboli-
tion progressive — après une période de transition
d'une dizaine d'années — des barrières douanières
à l'intérieur de cette zone. Seraient exceptés du libre
échange les seuls produits agricoles et, éventuelle-
ment, les tabacs, les vins et les spiritueux. La sug-
gestion de M. Macmillan a été applaudie à Was-
hington, bien que les protectionnistes américains,
plus puissants aujourd'hui qu 'hier , ne la voient pas
d'un bon œil. Au sein du Commonwealth, le Cana-
da — qui appartient à la zone dollars — s'interro-
ge, tandis que l'Inde craindrait la concurrence
européenne pour sa jeune industrie. Néanmoins,
les avantages du projet sont considérables, aussi
bien pour le Boyaume-Uni que pour les pays du
continent européen. La question vient maintenant
sur le tapis devant l'Assemblée consultative du Con-
seil de l'Europe, réuni à Strasbourg.

L'« Europe des Six » est trop étriquée — elle
n'existe d'ailleurs que sur le papier — pour présen-
ter une solution valable. La combinaison Commoii;
wealth-Europe occidentale est autrement intéres-
sante. Peut-être le projet de l'Euratom en gestation
en faciliterait-il la réalisation. Mais les oppositions
d'intérêts, les préjugés, l'attachement à la notion
de souveraineté nationale héritée clu XIXe siècle ¦—
tout cela constitue des obstacles considérables.

Pourtant, les esprits commencent à comprendre
que l'ordre occidental européen ne saurait survivre
si les pays qui y participent ne font pas un effort
pour s'unir, non seulement pour la défendre mais
aussi pour développer l'économie européenne face
aux deux « Grands » d'aujourd'hui qui, demain, ris-
quent d'être quatre, quand la Chine et l'Inde au-
ront pénétré sur le marché mondial.

L actualité économique
Nos exportations et importdtions

L'horlogerie suisse, qui exporte plus de 90 % de sa
production , continue à enregistrer des chiffres réjouis-
sants. Au cours des trois premiers trimestres de l'année,
les exportations ont atteint près cle 830 millions de
Irancs , soit près de 100 millions de francs de plus
que dans la période correspondante de l'année dernière.

o o o

Les exportations de fromage ont été très actives au
cours du mois cle septembre. Nous avons expédié à
l'étranger près de 20.000 quintaux de fromage en meu-
les, pour une valeur de 10,3 millions de francs contre
11.775 quintaux et 6,14 millions de francs l'année der-
nière. Nos principaux clients ont été l'Italie et la France,
qui nous cn ont acheté chacune pour plus de 3 mil-
lions de francs , puis les Etats-Unis (2 millions de francs),
la Bel gique et l'Allemagn e occidentale. L'exportation de
fromage en boîtes a légèrement augmenté aussi, à 3,3
millions de francs. Nos principaux clients sont les Etats-
Unis, l'Italie , la Grande-Bretagne, le Canada, la Bel-
gique ct la France.

o o o

La récolte de céréales panifiables a été maigre chez
nous , par suite du temps déplorable de l'été. Il faut
donc augmenter d autant nos importations de blé. En
septemhre , les arrivages de froment étranger ont tota-
lisé 622.400 quintaux , d'une valeur cle près de 23 mil-
lions do francs. Les deux tiers de ces céréales provien-
nent du Canada. L'année dernière à pareille époque ,
nous n'avions importé que 100.000 quintaux à peine,
pour 3,8 millions de francs.

o o o

Au cours du troisième trimestre, nos importations de
véhicules à moteur ont de nouveau augmenté ; on a
dédouané 16.7S1 voitures, soit 3610 cle plus qu 'au troi-
sième trimestre 1955. Pendant les trois premiers tri-
mestres, on a importé 54.370 véhicules à moteur , ce
qui représente une augmentation de 13 % sur les chif-
fres cle la période correspondante de l'année dernière,
et la valeur dc ces importations a atteint 310,5 mil-
lions de francs. Cet accroissement des importations
porte princi palement sur les voitures moyennes (800-
1200 kg.), tandis qu 'il est resté dans des propor tions
modestes pour les petites voitures , ct que l'importation
de grosses voitures (américaines , pour la plupart), a di-
minué quel que peu.

Do juillet à septembre , on a monté en Suisse 550
voitures cle plus que dans la période correspondante de
l'année dernière , soit 1049 modèles dc fabrication alle-
mande , 584 de fabrication américaine ct 19S dc fabri-
cation anglaise. __ __ __

En septembre , les importations cn provenance _de
l'Europe ont atteint 458 millions de francs sur les 635,5
millions de francs que représentent nos importations
'otalcs , tandis que sur les 536 millions de francs dc
nos exportations , 322,8 millions dc francs étaient des-
tinés à des pays d'Europe . Les deux tiers de nos achats
et la moitié de nos ventes concernent nos échanges
avec les pavs voisins, notamment avec l'Allemagne occi-
dentale cl la France. Les échanges commerciaux avec
les Etats c' Bénélux ont bcauc un augmenté aussi.

SEMAINE SUISSE 1956
(20 octobre - 3 novembre)

Appel du Président de la Confédération
La Semaine suisse se répète, cette année, pour la

quarantième fois. Cette grand démonstration de notre
production nationale doit rappeler à notre esprit ce qui
nous est propre, ce qui est issu de notre sol, ce qui est
le fruit de notre activité commune. Puisse cette mani-
festation rendre plus évident à nos yeux le fait que,
dans la vie économique, chacun doit pouvoir compter
sur le concours de son prochain et que le.comporte-
ment social de l'individu joue un rôle pour la commu-
nauté entière. Aucune branche économique ne peut
vivre pour elle-même. Aucun fabricant ne peut sub-
sister si sa marchandise ne trouve pas de preneur. C'est
ainsi que chaque peuple constitue une grande collecti-
vité solidaire par le travail , solidaire par la destinée.

A la « Semaine suisse __> est confiée la belle mission
de montrer ce que peuvent produire l'esprit d'entreprise
et un travail où chaque participant a mis quelque chose
de sa personne. Mais la Semaine suisse a aussi pour
but d'honorer ceux qui , tout le long de l'année, à la
ville ou à la campagne, vouent leur temps au travail.
Elle est un témoignage de reconnaissance pour d'in-
nombrables travailleurs dans tout le pays. La meilleure
façon d'exprimer notre reconnaissance, c'est de donner
pendant la Semaine suisse la préférence à la production
indigène, montrant ainsi que nous savons apprécier le
travail de nos concitoyens.

Puisse la Semaine suisse 1956 connaître le succès
qu'elle mérite hautement.

président de la Confédération.
M. Feldmann,

lis-Bi eues le ionoi n spécial Peieo-ieon
6 h. 15. Sous une pluie qui décourageait ceux qui ne

connaissaient pas l'ambiance des convois Toura , Vou-
vryens et Bouveresans roulent en direction de Saint-
Maurice. Des flots de musi que légère envahissent déjà
les compartiments. Bientôt , trois petits feux qui luisent
au flanc du val d'Illiez signalent l'arrivée du Monthey-
Champéry nous amenant la sympathique cohorte de
Troistorrents. Et c'est au son d une marche entraînante
que nous allons à la rencontre des Saint-Mauriards.
Puis , voici Martigny et Charrat-Full y où l'équi pe se
complète par un groupe de charmantes passagères. La
capitale devait nous réserver la merveilleuse surprise
d'une importante partici paption savièsanne où les cos-
tumes jetaient une note lumineuse sous un ciel qui sem-
blait devenir plus clément. Bravo , Valaisannes de Sa-
vièse 1 Vous avez donné au groupe Pelco de Milan un
cachet que rien ne pouvait égaler. Derniers arrêts à
Granges et à Sierre et nous voilà près de trois cents
joyeux touristes remontant le Rhône jusqu 'à Brigue.

Avant de quit ter  le Valais , M. Roulin , l'organisateur
des remarquables voyages Pelco-Toura nous salue au
nom de la maison Pellissier. Il révèle parmi nous la
présence de M. le directeur Schaller et celle de M.
Gross, préfet de Saint-Maurice. Puis il remercie les dé-
taillants Toura d'avoir répondu avec enthousiasme au
rendez-vous de Mi lan cn entraînant à leur suite un
nombre imposant de leurs clients.

Le train part de Brigue et nous nous engageons dans
le tunnel du Simp lon avec le sceret espoir de trouver
un temps plus favorable sur l'autre versant des Alpes.
Iselle clu Trasqucra I A la sortie de la galerie, dans un
splendide ciel bleu , le soleil nous accueille en terre
italienne. Un enthousiasme général gagne tout le con-
voi , les visages s'éclairent et chacun donne libre cours
à sa joie. Les plates-formes des voitures se trans for-
ment rap idement en salles de bal tandis que le haut-
parleur lance des mélodies tessinoises. Tout le long du
val Divcdro , de petits villages pittoresques se succè-
dent , agripp és au flanc de la montagne. Ils sont là , co-
quets, piqués dans un cadre de verdure ct de rochers
abrupts ; ils ont nom Varzo , Prcg lia , puis , voici la pe-
tite cité de Domodossola.

Une puissante locomotive électri que des chemins de
fer italiens nous entraine à travers la province de No-
vare. Après Pallanza , nous arrivons sur les rives du Lac
Majeur. Nous touchons Baveno , Stresa , Bcl girate , Arona ,
autant de mots qui sonnent à nos oreilles comme des
chants d'oiseaux. Nous admirons au passage les célèbres

Iles Boromées dont la splendeur n'a d'égal que le
charme de leurs noms : Isola Bella, Isola Madré, Isola
Pescatori. Nous sommes en extase devant cette nature
généreuse où les palmiers font la haie jusque sur les
quais des petites gares que nous traversons. Tout cela
passe trop vite mais nous fixons des images dont nous
garderons longtemps encore le lumineux souvenir. Après
Sesto-Calendc, c'est la course dans la plaine.

Le micro nous donne les derniers conseils par la voix
de notre guide et c'est l'arrivée en gare de Milan où
nous nous groupons autour d'un drapeau valaisan qui
restera notre signe de ralliement pour toute cette heu-
reuse journée.

En cortè ge, nous nous rendons sur la place du Dôme.
Tout le long du parcours les costumes saviésans attirent
l'attention des Milanais. Souriants, nos amis italiens sa-
luent gentiment au passage cette sympathique déléga-
tion valaisanne. Puis , c'est l'arrivée au Dôme où le
groupe se disloque. Ceux d'entre nous qui n'ont pas pu
assister à la messe dans leur village peuvent s'y rendre
dans ce sanctuaire grandiose.

A 14 heures précises , on se retrouve autour du dra-
peau aux treize étoiles et , tandis que les uns visitent la
ville isolément , les autres la parcourent en autocar sous
la conduite d'un cicérone aussi intéressant qu 'amusant.

Hélas , les plus belles journées ont une fin. A 17 heu-
res, nous sommes déjà sur le chemin du retour. Notre
train , dont toutes les voitures portent de grands écri-
teaux avec l'insigne de Pelco, est prêt pour le départ.
Nous suivons le même parcours que le matin et c'est
dans une joie délirante que nous roulons vers la fron-
tière. Le long du Lac Majeur , on nous annonce au
micro que toutes les lumières seront éteintes dans les
voitures pour que nous puissions mieux jouir du splen-
dide paysage que nous traversons. Quel enchantement !
Sous un merveilleux clair de lune , les Iles Boromées
illuminées par des projecteurs se dessinent dans la nui t
et gravent dans notre souvenir un tableau inoubliable.
Puis , le vovage continue tandis que jeunes et moins
jeunes dansent sous l'œil amusé des policiers et des
douaniers.

Il y a de la saine gaieté dans l'air.
Après Domodossola , nous voici de retour a Brigue ou

notre train spécial va nous reconduire le long de notre
beau Valais. Avant d'arriver à Sierre , M. le directeur
SchalleT prend congé des partici pants en disant au micro
combien il .-.t heureux de constater que la joie est reine

POURQUOI TANT
DE FEMMES TRAVAILLENT

Est-ce par nécessité ou parce qu elles en ont
envie ? Pour améliorer leur condition de vie
ou pour être plus libres ? Lisez dans Sélection
de novembre ce qu 'il faut en penser.

Grands chantiers vus a vol d'oiseau

A gauche, le pont de Weinland , près d'Andelfingcn , qui fait partie de I'auloroule Winterthour-Schaffhouse , est en béton. Long
de 290 m. ct large de 10 in., il repose au-dessus de la Thour sur deux piliers. — A droite , l'usine électrique d'Albigna , au val
Bregaglia , est construit pour la ville de Zurich. Le barrage atteindra une longueur approximative de 755 m. et une hauteur
maximale de 107 m., sa largeur étant de 75 m. â sa base ct de 7 m. à son sommet. La masse de béton du barrage, de 800.000 m3,

_ v permettra d'accumuler 600 millions de m3 d'eau. . _ . . , _ .

L'Ecolier romand
Numéro du 15 octobre 1956, entièrement consacré

aux jeux ; jeux pour la pluie et le beau temps ; joue?
avec l'ours qui danse (bricolage) ; la marmotte joue
aussi ; le grand jeu de Barboton-plage (coloriage et de-
vinettes) ; jouez cette saynète d anticipation. Pour les
héros du feuilleton , par contre , la vie n'est plus un
jeu (suite du « Secret du monde perdu »).

D'autre part , le concours « La forêt » est toujours ou-
vert. Les prix s'accumulent .

Numéro spécimen gratuit sur demande à l'administra-
tion de « L'Ecolier romand », 8, rue de Bourg, Lausan-
ne. Abonnement annuel Fr. 5,—. Compte de chèques
postaux II 666.

dans notre convoi Pelco-Toura. Il relève que cette sépa-
ration n 'est qu'un au revoir en nous annonçant une
série de merveilleux voyages pour le début de l'année
prochaine. Puis , il ajoute justement que nous serions des
ingrats de nous quitter sans penser à ceux qui ont été
les artisans du succès de cette journée.

Il remercie notre souriante slcvvardess , Mlle Irma , M.
Tscherrig, de la gare de Saint-Maurice , qui s'est dévoué
sans compter et M. Roulin que nous assurons tous de
notre gratitude la plus vive pour le grand plaisir qu'il
nous procure en organisant et en accompagnant les
voyages Pelco.

On a coutume de dire que les voyages forment la
jeunesse. On pourrait ajouter que les voyages Pelco-
Toura agrémentent la vie à tout âge. Preuve en soit la
présence au train spécial de Milan de deux sympathi-
ques octog énaires de Salins qui nous ont dit combien
ils étaient reconnaissants d'avoir pu participer à notre

Le vovage de Milan est dans le domaine du passé
et des merveilleux souvenirs, vive le prochain voyage
Pelco pour lequel nous nous sommes déjà tous donné
rendez-vous. E. T.
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une secrétaire
de langue maternelle française, qualifiée en sténo-dactylo, apte à
rédiger les lettres elle-même et pouvant travailler d'une façon indé-
pendante. Connaissances approfondies de l'allemand. Entrée tout
de suite ou à convenir.

Faire offres avec curriculum vitae, photo récente, références,
copies de certificats et prétentions de salaire à la

Société des ciments Portland, à Saint-Maurice (VS)
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Loyers amiageim
A louer tout de suite ou date à convenir, entre
le Bourg et la Ville, sur avenue principale,
appartements simples de

2 pièces Vi
bain et cuisine. Chauffage par appartement.
Eau chaude au boiler. S'adresser :

Gérance Mme André Desfayes
Square-Gare Martigny-Ville

VEVBY
Nous cherchons pour nos ateliers de Vil-
leneuve pour entrée immédiate ou date
à convenir

SERRURIERS

FORGERONS
Faire offres avec copies de certificats ou
se présenter aux

Ateliers âe Constructions Mécaniques de Vevey SA

à Vevey.
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Je demande à louer à Mar-
tigny

APPARTEMENT
2 chambres, cuisine, salle
de bains. S'adr. par écrit
au journal sous R. 4271.

Circulan
est €lSi€â€€ contre
les troubles
circulatoires
pendant la m é n o p a u s e,
contre : artériosclérose, ten-
sion artérielle anormale,
varices, vapeurs, hémorroï-
des, vertiges.
Extrait de plantes au goût
agréable — 1 litre Fr. 20,55,
% litre Fr. 11,20, flac. orig.
Fr. 4,95.
Chez votre pharmacien et droguiste
En automne
prenez du CIRCULAN

Bon
FROMAGE

mi-gras, en meules de 3-10
kilos, Fr. 3,30 le kilo.

G. Hess, fromages, Hor-
riwil (Soleure).

ABRICOTIERS, PÊCHERS
Pêchers, variété courante, tige, mi-tige, buisson
Abricotiers, superbe choix , tige , mi-tige

Pé pinières Th. Dirren - Vaudan, La Zouillat ,
Martigny-Bâtiaz , télép hone 026 I 6 16 68.

Viande de cabri Fr. 3,20 p. kg.
SaBametti de chèvre

Fr. 2,50 p. kg.
Boucherie-charcuterie
CONTI SILVIO, LOCARNO

A vendre dans ville industrielle du Bas-Valais :

UM chalet
avec 3000 mètres de terrain attenant , situation en-
soleillée.

un b&timent
de 2 appartements de 3 chambres, atelier et pla-
ces. Situation centrale.
Conditions avantageuses.
Pour traiter, s'adresser à Félix Richard , courtier
patenté, Monthey. Tél. 025 / 4 21 56.

cjsw». Boucheries
jfjfe Chevalines

p=4S|̂  
F. 

Nydegger
J$kr&**ttfQf $2A. SION : place Saint-Théodule

^tuiMMM --*̂  SIERRE : Borzuat
Tél. 518 63

le kg,
Rôti lardé, sans os . Fr. 5.60
Ragoût » 4,60
Côte fraîches ou salées » 3,60
Viande hachée pour les boucheries . . » 4,—
En morceaux, lre » 4,40
En morceaux la » 4,80
Morceaux choisis pour sécher » 5,20
Salami la » 8,60
Salamettis » 7,—

Toujours marchandise fraîche.
Envois partout par retour du courrier.

Une belle f OlUTUTC

élégante et de qualité s achète chez

Elysée - SION - Rue de la Dent-Blanche
Tél. 027 / 2 17 48

Tous travaux en fourrure

iponeur
mbretta

ue du Lé
GENÈVE

Abricotiers
A vendre beaux sujets, arbres bien aoûtés. Prix inté- >S
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Ouverture des vendanges
L'ouverture des vendanges générales est fixée au

lund i 22 octobre 1956.
Cependant la réception des vendanges qui pressenl

pourra commencer plus tôt , selon entente entre les en-
caveurs ct les producteurs. Les premiers solliciteront
du Département de l' intérieur , service de la viticulture ,
l'autorisation d'ouvrir leurs pressoirs .

Il est rappelé d'autre part l'arrêté du Conseil d'Etat
du 22 juillet 1954 sur le contrôle de la vendange.

Sion , le 16 octobre 1956.
Le chef du Département de l'intérieur :

M. Lampert.

Liste des tractanda
de la session du Grand Conseil

de novembre 1956
1. Projet de bud get pour l'exercice 1957.
2. Message concernant les crédits supp lémentaires.
3. Projet de décret fixant la taxe phylloxéri que pour

1957.
4. Loi concernant la perception d'un impôt sur les

successions et les donations (2es débats).
5. Modifications au Rè glement du 10 février 1944

concernant rengagement des fonctionnaires et employ és
de l'Etat du Valais.

6. Modification au règlement d'exécution de la loi
cantonale sur les allocations familiales.

7. Projet de modification de l'article 3 de la loi du
13 novembre 1917 concernant les subventions pour
améliorations foncières.

8. Projet dc modification de la loi du 13 mai 1937
sur les remaniements parcellaires.

9. Projet de décret concernant la construction d'un
nouveau bâtiment pour l'Ecole d'agriculture de Viège.

10. Loi concernant l'utilisation des forces hydrauli-
ques (2cs débats).

11. Projet de décret concernant la partici pation fi-
nancière clu canton aux sociétés hydro-électriques instal-
lées en Valais.

12. Projet de décret concernant la correction de
l'Almagcllerbach , sur le territoire de la commune de
Saas-Almagell .

13. Projet de décret concernant la correction clu Gi-
belsbach , sur le territoire de la commune de Fiesch.

14. Projet de décret concernant la correction de la
route communale cle Conthey, du Pont-de-la-Morge à
Aven , avec ses raccordements , sur le territoire de la
commune de Conthey.

15. Proje t de décret concernant la correction de la
route communale Sion-Sanetsch , sur le territoire de la
commune de Sion.

16. Projet de décret concernant la correction de la
route communale Granges-Montana-Station et Chermi-
gnon , par Chermignon , sur les territoires des communes
de Granges , Chermignon et Montana.

17. Projet de décret concernant la correction de la
route communale de Sierre-Rawy l entre Montana-Station
et Vermala , sur les territoires des communes de Mon-
tana et de Randogne.

18. Projet cle décret concernant le classement des
routes communales : Salvan-Les Marécottes-Fontaine
(longueur 2200 m.) ; Euscigne-Mâche ; Corin-Venthône ;
Ardon-Chamoson-Leytron ; ancienne route de la For-
claz, entre le Broccard et le Fays.

19. Projet cle décret concernant la construction d'un
nouveau pont sur le Rhône à Massongex avec sa voie
d'accès côté Valais, sur le territoire de la commune de
Massongex.

20. Décre t concernant la correction cle la coûte com-
munale Glis-Pont de Napoléon (2es débats).

21. Loi sur l'organisation judiciaire.
22. Proje t de loi modifiant le code de procédure civile

du 22 novembre 1919.
23. Modification au règlement d'exécution du code dc

procédure civile du 26 août 1920.
24. Projet de décre t concernant la partici pation fi-

nancière de l'Etat à la surélévation ct aux modifications
à apporter à l'Hô pital-infirmerie de Monthey.

25. Pétitions et naturalisations.
26. Recours en grâce.

Enseignement agricole
Pour pouvoir suivre la progression continuelle de la

science et de la technique agricole , être en mesure cle
choisir ce qui serait utile dans un cas particulier ct
savoir ensuite l'app liquer judicieusement , l'agriculteur
doit disposer d'une formation de base aussi large ct
aussi profonde que possible. L'école d'agriculture a été
créée dans ce but et la Société de ses anciens élèves
se fait un devoir de le rappeler aux parents. Certains ,
en effe t , se laissant impressionner par les difficultés que
traverse notre agriculture en arrivent à douter de l'op-
portunité cle l'enseignement scolaire agricole. Pour les
garçons qui feront carrière d'agriculteurs, en tout cas,
seul la formation scolaire pourra constituer le code qui
leur permettra de s'orienter dans tous les secteurs cle
la science, de la technique et de l'économie agricole.

Depuis deux ans notre société s'efforce d'obtenir de
ses membres qu 'ils entreprennent au sein de petits grou-
pes d'étude l'analyse économi que et t echni que dc leurs
exp loitations. Exp érience fai te , on peut dire que la for-
mation de base reçue à l'école par les participants aux
enquêtes accélère grandement la marche des travaux
grâce à l'uniformité des connaissances et clu vocabulaire
emp loy és.

Que personne ne se fasse d' illusion , la vulgarisation
agricole n'est pas encore suff isamment développ ée cn
Suisse pour prétendre se substi tuer à l'enseignement
scolaire. Ce dernier reste encore le moyen par excel-
lence de former notre jeunesse agricole.

Société dos anciens élèves , Châteauneuf.

Plantations et campagne de gazage
En vertu de l'arrêté du Conseil d'Etat du 2 juin 1956

et de la décision cle la Commission spéciale de la lu t te
contre le Pou de San José il y a obligation de faire
gazer ct éti queter durant la campagne de plan ta t ion
1956-57 tous les produits de pépinières destinés à être
déplacés ct provenant de la zone comprise entre la
Lienne (Saint-Léonard) ct la Dranse (Martigny).

Pour les pépiniéristes dont l' exp loitation est située cn
amont de la Lienne ou cn aval de la Dranse , seul sub-
siste l'obligation du contrôle ou de l'éti quetage.

Office de lutte contre le Pou dc San José
Châteauneuf , télép hone 027 / 4 13 50

Les décès dans le canton
M. Maurice Luisier, 48 ans. Le Châble ; M. Mau-

rice Bourban. 38 ans , Haute-Nendaz ; Mme Vve Jo-
seph Dorsaz, 66 ans, Leytron ; Mme Vve Edouard
Thurre. t>S ans, Saillon.

Les Quatre de Paris
ensemble vocal qui tient la vedette actuellement sur
les scènes europ éennes , sera à Martigny le samedi 20
octobre , au Casino Etoile et animera le grand bal des
vendanges conduit par Ded Gerval et ses solistes , bal
organisé au profit des œuvres de la Croix-Rouge.

On s'y divertira ! On s'y amusera ! Tenue cle ville .
Achetez les bill ets dc tombola car , à trop attendre ,

vous ri squez dc ne pouvoir recevoir le baptême dc
l'air et de ne point partici per au tirage final qui donne
droit à un vol autour du Cervin avec Gei ger ct à un
atterrissage au glacier de Zenfleuron .

I Action pour la santé de notre peuple ?
) 20-28 octobre 1956 l

i La voix d 'Ilermann Gcister i

Le sport aéronautique
et ses exigences

Le nombre de ceux qui peuvent s'adonnci
au sport aéronauti que augmente chaque jour.
Quoi de plus enivrant , en effet , que de se
sentir libre dans l'espace, maître de sa desti-
née, d'admirer notre si belle nature dans toute
sa gloire et sa splendeur. Il est saisissant de
se laisser porter au gré du vent sur ces gran-
des mouettes du ciel, créées par l'homme :
les planeur, ou de vaincre les forces contrai-
res grâce à la puissance du moteur de nos
avions.

Devenir pilote civil n 'est dans le fond pas
si compli qué. Cependant cela exige certaines
qualités de maîtrise de soi, cle décision et une
forme physique qui permettent de provoquer
à temps donné les réactions nécessaires. II
s'agit d'obtenir une maîtrise suffisante en
vue de mener en toute tranquillité et en tout
temps, planeur ou avion à hon port. Cette
forme physique implique donc une certaine
disci pline, disci pline du corps et de l'esprit.
Comment concevoir, par exemple, qu 'un pi-
lote s'adonne à l'alcool ? Conduire un avion
est un danger si l'on n'est pas cn possession
de lous ses moyens ct de telles personnes doi-
vent être écartées sans autre. Un bon verre
du nectar de nos coteaux peut fort bien ré-
compenser un vol aérien au cours duquel on
a puisé tant de joie et de satisfaction. C'est
même une agréable façon de fêter cette
réussite ; mais voguer dans les airs sous l'em-
prise de l'alcool risque d'être la cause de
graves accidents et doit presque être considéré
comme un crime.

Les qualités de décision ct d'à-propos peu-
vent se développer tout au long de la vie,
par une discipline régulière, librement consen-
tie : nourriture , sommeil, etc. Tous ces fac-
teurs sont indispensables à une pleine jouis-
sance clans l'accomplissement du sport aéro-
nati que.

II est donc exigeant , mais c'est peut-être
le plus beau dc tous.

Hermann Geiger, le pilote des glaciers.

Veuillez accepter l'atlas si prati que et le
journal si intéressant qui peuvent vous être
offerts.

fin Tribunal militaire
Le Tribunal mili taire de div. 2 A, siégeant à Mar-

tigny, sous la présidence du colonel Léonce Duruz.
d'Estavaycr , s'est occupé de plusieurs cas d'insoumis-
sion , de refus de servir , etc. Les condamnations sui-
vantes ont été prononcées :

un mois d'emprisonnement avec sursis au sapeur Ra-
phaël V., pour ne s'être pas présenté à son unité con-
voquée par ordre de marche ;

septante-cinq jours cle prison , sous régime militaire ,
au fusilier François W., Soleurois, accusé de refus de
servir ;

deux mois d'emprisonnement à l'app. aide-fourrier
Cyprien V., incul pé d'inobservation cle prescriptions de
service et d'insoumission.

* * *
Le Tribunal de division 10 a tenu audience, hier,

à l'Hôtel dc Ville de Martigny. La cour était prési-
dée par le grand-juge , le lt. -colonel Edmond Gay, de
Lausanne. Elle a examiné plusieurs cas d'insoumis-
sion , refus de servir, etc. et porté les condamnations
suivantes :

30 jours d'emprisonnement au fus. André L., domi-
cilié à Salvan , pour inobservation de service et ab-
sences injustifiées ;

45 jours d'emprisonnement sous déduction de la
préventive subie au sdt. san. Louis B., de Nendaz ,
pour absences injustifiées. Il obtient le sursis pen-
dant deux ans ;

5 mois d'emprisonnement avec sursis à l'auto.
Alexis T., de Montreux , pour insoumission ct service
l' étranacr ;

30 jours d'emprisonnemnt avec sursis au fus. André
G, d'A yent , prévenu d' insubordination et inobserva-
tion des prescri ptions de service.

Ouverture du semestre d'hiver
à Ûhâieauneuf

Par suite du retard clans la rentrée des récoltes , l'ou-
verture des cours à l'Ecole cantonale d'agriculture de
Châteauneuf est fixée au 5 novembre prochain. Lc.<
inscri ptions peuvent encore être reçues jusqu 'à la fir
octobre au plus tard.

Eglise reformée évangélique
Paroisse de Martigny. — Dimanche 21 octobre

1956, culte en langue allemande à 10 heures. Cultes
pour l'enfance : grands à 9 h. 15, petits à 11 heures.

Rcformicrte Gemcinde Martignv. — Sonntag, den
21. Oktober , um 10 Uhr , Gottesdienst (Pf. C. Th.
Hahn).

Paroisse de Saxon. — Ecole du dimanche à 10 h.
Vente dès 14 heures.

De bourgs en villages
Finhaut I Ardon

Saillon

TIR DE CLOTURE 1956. - Le dimanche 14 octo-
bre, la Société de t ir  de Finhaut organisait son tir de
clôture qui obt in t  un succès bien mérité.

En voici les meilleurs résultats :
Cible Société. - 1. Vouil loz Michel , Finhaut , 460 ;

2. Derivaz Jean-Noël , Salvan , 450 ; 3. Grenon Emile ,
Champéry, 448 ; 4. Coquoz Frédéric , Salvan , 420 ; 5.
Gay-des-Combes Jean , Finhaut , 412.

Cible Art . — i. Grenon Emile , Champéry, 56 ; 2.
Vouilloz Henri , Finhaut , 56 ; 3. Fournier Aimé , Salvan ,
54 ; 4. Chappe x Raymond, Finhaut , 53 ; 5. Gay-dcs-
Combcs Jea n, Finhaut , 53 ; 6. Morisod , Georges , Ver-
nayaz. 52.

Cible Bonheur . — 1. Vouilloz Henri , Finhaut , 98-90 ;
2. Lonfat  Lubin , Finhaut , 98-80 ; 3. Grenon Emile ,
Champéry, 97-97 ; 4. Lugon Fernand , Finhaut , 97-91 ;
5. Morisod Georges , Vernayaz , 94-S2.

Le challenge cible Société revient à Vouilloz Mi-
chel, 460.

Le challence cible Art revient à Vouilloz Henri , 56.
Le challenge Roi clu tir revient à Gay-dcs-Combcs

Jean et Chappex Raymond , à égali té de points , 260 ;
suivent : Vouilloz Henri , 253 ; Vouilloz Michel , 251 ;
Farinoli Georges , 230.

AVEC LE FC. - Dimanche , dès 13 h. 30, le Parc
des Sports sera le théâtre de joutes sportives acharnées.
La deuxième équipe, pour son sixième match de cham-
pionnat , recevra les réserves de Saint-Léonard. Com-
plètement rajeunis , les locaux , nous en sommes sûr , met-
tront tout en œuvre pour enlever l'enjeu. Nous sou-
haitons à cette valeureuse garniture que sa magnifi-
que prestation de dimanche dernicT se renouvelle de-
vant les supporters locaux qui ont hâte de la voir
à l'œuvre.

Lc morceau sera de choix pour la première qui
rencontrera Audace , équi pe italienne de la capitale , en
match amical. On ne peut pronosti quer sur le résul-
tat de cette partie assez difficile à première vue. Ar-
don I qui se montre irrégulier en ce premier tour , fera
bien cle revoir sa composition avant qu 'il ne soit trop
tard et adopter , une fois pour toutes , un système mieux
au point en ce qui concerne la réalisation. Nous connais-
sons la parfaite techni que des Transal pins et ne dou-
tons pas qu 'ils sauront donner clans une large mesure la
rép li que aux Ardonnains , très en verve contre Saxon.

Une grande soirée récréative suivra ces manifesta-
tions et se déroulera clans la grande salle du Hall
populaire , dès 18 heures. Amis sportifs , ne manquez
pas à l'appel.

LES RECOLTES. — La cueillette des pommes qui
battait son plein voici trois jours voit ralentir son ac-
tion pour laisser place à une autre cueillette non moins
importante : celle du raisin. Les pressoirs entrent pe-
tit à petit en activité. La récolte , bien qu 'inférieure
à celle de l'année dernière, n'en sera pas moins im-
portante , bco.

t Mme CAROLINE THURRE. - Dans le pâle ma-
tin du 18 octobre , le glas funèbre tombait du clocher
pour annoncer la mort de Mme Caroline Thurre-Che-
seaux. La défunte était l'épouse de feu M. Edouard
Thurre qui fut un homme marquant de la commune.

Après une vie toute de labeur et de dévouement,
Mme Thurre eut à supporter dans sa vieillesse une
maladie qui l'immobilisa en chambre pendant plusieurs
années. Mais rien ne put ternir la gaîté naturelle de
son caractère. C'est à l'âge de 87 ans qu 'elle s'en
est allée. Elle laisse le souvenir d'une terrienne exem-
plaire.

Nous présentons à ses descendants et à ses proches
nos sincères condoléances.

Salvan
VOTATIONS. — L'assemblée primaire devra se pro-

noncer dimanche prochain sur le proje t de concession
et la vente des eaux non encore concédées à la Société
hydroélectrique d'Emosson S. A.

De son côté l'assemblée bourgeoisiale est appelée à
se prononcer sur la vente de terrains bourgeoisiaux à
Barberine , aux Granges ct aux Mayens de Van.

Une conférence sera donnée à 11 heures à la salle
paroissiale par le président de la commune.

Saxon
PAROISSE PROTESTANTE. — Nous avons le plai-

sir de rappeler à nos fidèles amis et connaissances, que
la vente traditionnelle de notre paroisse aura lieu le
dimanche 21 octobre 1956, dès 13 heures, clans la
grande salle du Casino.

Nous souhaitons que nombreux seront ceux qui vien-
dront nous rendre visite, à l'occasion cle laquelle ils
pourront s'approvisionner d'une foule de choses utiles
ct agréables. Pour les fins becs, un buffet royalement
garni sera là pour calmer les meilleurs appétits. Jeux
et divertissements variés pour petits et grands.

Ce dimanche 21 vous permettra de passer une agréa-
ble journée et nous vous disons d'avance merci d'y
être venus.

Pour estimer les dégâts du gel
Deux commissions des Chambres fédérales , 1 une du

Conseil national , présidée par M. Francis Germaniei
(Valais), l'autre du Conseil des Etats , présidée par M.
Gabriel Desplands (Vaud), ont été reçues au Domaine
de l'Etat , au Grand-Brûlé, près de Leytron , par M. le
conseiller d'Etat Marius Lampert , président du gouver-
nement valaisan , et lui-même conseiller aux Etats.

Les commissaires, parmi lesquels se trouvaient MM.
Charles Dellberg et René Jacquod , tous deux conseillers
nationaux , ainsi que M. Joseph Moulin , conseiller aux
Etats , avaient pour mission d'estimer les dégâts causés
par le gel, en vue de mesures à prendre par les auto-
rites fédérales . M. Erwin Schmidt , chef du Service can-
tonal cle la viticulture , les a orientés sur ce sujet , pour
ce qui concerne le Valais.

A l'Ecole valaisanne do nurses, Sion
Le soleil était de la partie pour recevoir la belle

phalange de jeunes filles cn ce début d'année scolaire
de l'Ecole valaisanne cle nurses.

Elles sont venues nombreuses, soit :
du Valais, 15 (dont 4 de Sion) ; des cantons confédérés ,
11 ; de Bel gique , 3 ; de l'Algérie, 1 ; du Maroc , 1 ;
de Suède, 1.

Elles arrivent animées du désir de bien se former
pour la plus belle des professions , celle d'aider la ma-
man , de la remplacer au besoin et , de son côté , l'école
ne reculera devant aucun effort pour donner à ses élè-
ves la meilleure formation morale et scientifi que.

Grâce à l'excellent enseignement des professeurs de
l'école, grâce au dévouement inlassable de tous ceux
qui s'occupent de la maison , notre école valaisanne
jouit maintenant d'une solide réputation et les dix mai-
sons hosp italières qui ont nos stagiaires à leurs services
comme aussi cle nombreuses familles privées sont con-
tentes cle nos élèves . Cela n'arrêtera nullement l'école
dans son désir de toujours mieux faire et de réaliser
dans un prochain avenir les projets qu 'elle forme en-
core, tant pour les élèves que pour les cadres qui pren-
dront la relève et qui continueront l'œuvre dans l'es-
prit des fondateurs.

vendange truquée
Un producteur de Sierre portait chez un marchand

cle vin une bossette de vendanges. Elle était falsifiée
en ce sens que pour augmenter le degré d'Oechslé il
avait introduit frauduleusement un produit. Un con-

trôleur découvrit le pot aux roses. Sur ordre du La-
boratoire cantonal , les 400 kg. de vendanges furent
jetés à l'égoût.

mm tippfè
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Bilan : Fr. 60.000.000,-
Capital et réserves : » 3.700.000,-

Dépôts et Prêts
sous toutes forme, aux conditions les
plus favorables , auprès de la direction

à SION ou ses Agences
et : • représentants

dans les principales localités du cantOD
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Fully
BRISOLEE. — Promeneurs, amis, sympatiiisants, la

fa n fare « La Liberté » organise dimanche au Cercle
radical-démocratique un bal, avec brisolée. Qu'on se
le dise !

Êharrat
CHAMPIONNAT VALAISAN DE JEUX. - Cette

manifestation , qui devait avoir lieu le 7 octobre et qui
dut être renvoy ée au dernier moment à la suite du
mauvais temps, sera organisée après-demain dimanche
à Charrat , dès 13 h. 30, au Parc des Sports et com-
prendra , comme déjà annoncé , des matches de volley-
ball et le ballon à la corbeille .

Deux challenges seront mis en compétition . C'est dire
que les parties seront très disputées. Plusieurs équipes
de gymnastes y prendront part ; citons celles de Bri-
gue, cle Sion qui est détentrice du challenge pour le
ballon à la corbeille , Fully, Martigny, Monthey, Ver-
navaz qui a été vainqueur du Bas-Valais au volley-
ball , etc.

Ajoutons que c'est la première fois qu'une manifes-
tation de ce genre a lieu à Charrat , ce qui incitera
bon nombre de personnes à venir y assister afin d'en-
coura ger les équipes par leur présence. Il ne nous
reste plus qu'à souhaiter le beau temps aux organisa-
teurs.

LA RENTREE DES CLASSES. - Depuis lundi matin,
les rues de notre village ont pris de l'animation. En
effet , dès 8 heures, les élèves anciens, et nouveaux ont
pris le chemin cle l'école. Dans notre petite cité, cet
événement n'a pas passé inaperçu , bien au contraire...

L'enseignement primaire à Charra t fait un grand pas
en avant puisque la durée de la scolarité a été sen-
siblement augmentée , ceci à la suite cle l'importance
que prend de nos jours le développement intellectuel.

Nous souhaitons bonne reprise au personnel ensei-
gnant ainsi qu'à tous les élèves et espérons que cette
année scolaire sera fructueuse pour chacun.

NOUVELLE LAITERIE. - On sait que la Société
de laiterie de Charrat avait décidé en séance de
printemps la construction d'un nouveau bâtiment de
laiterie , l'ancien nc répondant plus aux exigences de
la commune.

Depuis quelques jours , la construction du nouveau
local a commencé. Il sera édifié selon les pricipes les
plus modernes de l'économie laitière. Situé au centre
clu village, en bordure de la rue principale, le nouveau
bâtiment sera un élément de progrès pour notre com-
mune. E. Luy.

Fin des prises de vues d'un film
Les prises de vues du nouveau film « Zwischen den

Bergen » ont été terminées au début d'octobre. Ce
film retrace la vie d'un garde pontifical. Les intérieurs
ont été tournés à Zurich et les extérieurs en Valais
et à Rome.

Un jubiié dans l'hôtellerie de Zermatt
Le 24 octobre 1956, le directeur cle l'hôtel Zer-

matterhof , établissement exp loité maintenant depuis
septante-cinq ans, M. Hannes Stoep fer , qui compte
trente-cinq années à son service, peut célébrer dans
la plcniture de ses facultés et toujours avec la même
ardeur au travail , son 60e anniversaire. C'est en 1916
que le jeune instituteur , né à Baltschieder , près de
Viège, vint s'établir à Zermatt où , depuis 1921, il tra-
vailla , à côté de ses fonctions officielles , comme se-
crétaire au Zermatterhof. Après avoir pu perfection-
ner sa formation professionnelle , il fut  appelé en
1928 à la direction cle cette maison. Sa première sai-
son d'hiver date de .1929.

Depuis lors, M. Hannes Stoepfer s'est voué de tou-
tes ses forces et avec un grand succès à la direction
non seulement de cet hôtel de premier rang où sont
descendus de nombreux hôtes éminents de toutes les
parties du monde, mais aussi à celle des autres éta-
blissements que possède la commune bourgeoise de
Zermatt, soit l'hôtel Riffelberg, l'hôtel du sommet
du Gornergrat , l'hôtel Belvédère au pied du Cer-
vin , l'hôtel du glacier de Findelen , le restaurant de
Sur.negga et celui du Riffelberg, donc en tout sept
établissements avec un total de 120 emp loyés.
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DOUBLE
VICTOIRE

n o u v e l l e  s g a r a n t i e s
Pour la seconde année consécutive, Jaguar a remporté les deux principales épreuves
de la saison automobile internationale : les Douze Heures de Reims et les Vingt-
Quatre Heures du Mans.

A Reims, Jaguar a gagné pour la troisième fois de suite, s'adjugeant les quatre pre-
mières places et établissant trois nouveaux records absolus.

Au Mans, la Jaguar de l'Ecurie Ecosse, pilotée par Flockhart et Sanderson, donne
à la marque sa quatrième victoire en 6 ans, terminant largement détachée après une
course magnifique de régularité.

Ce «doublé» est pour les propriétaires de Jaguar une nouvelle confirmation de la
justesse de leur choix et, pour tous les automobilistes qui recherchent la qualité,
un critère sûr. Car cette supériorité mécanique, cette endurance qui sont à la base
des triomphes de Jaguar en compétition, la marque les transpose en les alliant à une
sobre distinction et à un merveilleux confort dans ses modèles sport et tourisme.
Ceux-ci sont ainsi les bénéficiaires directs d'une avance technique éprouvée aux bancs
d'essai les plus rudes — donc de garanties qui confirment, année après année, un
prestige unique.

Jaguar 2 litres 4
(Two Point Four)
13 CV - 165 km/h -
5 places. Fr. 18200.—
avec équipement de
luxe. Overdrive sur
demande.

Importateur exclusif
pour la Suisse ro-
mande et le Tessin :

G A R A G E  P L A C E  C L A P A R È D E  S.A., G E N È V E

AGENT POUR LE VALAIS : Marcd Fk^> <**'

GARAGE COUTURIER S. A. - SION

jf*
*38"3"̂ ? 

K 
" 

I ULTRAMATIC

W I T U ^a niachtne parfaite grâca aux brode-
_ ___»̂ "ifej ries automatiques et sa navette antibloe.
^^"""u3| 9)1 Seulement 640 fr.

"30 0̂*^1. Rossi  - Mt.rti gny-Gciro
g^̂ ^̂  Tél. 026 / 6 16 01

o**$§% 1
tft>- 1
Mortadella te * ŵ$m 8
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A louer à Aigle

établissement maraîcher
avec culture de tabac. Event. 5000 m. vigne
Facilités accordées à couple actif et sérieux
Faire offres sous chiffre P W 40521 L à Publi
citas, Lausanne.

MANTEAU
redingote noire, beau laina-
ge et un manteau Prince de
Galle avec col de fourrure.
Taille 42. Téléphoner dès
19 h. au 021 / 24 32 20,

Suis acheteur de

manteau . . ..
» fn.irn.ro 3 fî T SCO t ! 9 Ê'S

gris, en bon état, taille 42, scions et couronnés sur my
Fr. 125,-. S'adresser sous robolans.
R 4324 au bureau du jour- S'adresser à Paul Vouil
nal. loz, d'Emile, Saxon.

A vendre superbes

COURS DE un
par profe sseurs qualifiés

sous les auspices de la Société Suisse des Commerçants
(Association suisse des employés de commerce et de
bureau)

SECTION DE MARTIGNY

Cours :
pour débutants
et avancés

Français
Allemand
Anglais
Italien

Durée des cours : 40 heu-
res à raison de 2 heures
par semaine.
Heures des cours : de 18 h.
30 à 22 heures, selon les
inscriptions.
Prix du cours : Fr. 40,—
(Fr. 1,— à l'heure).

Les inscriptions sont reçues :
par A. Sennhauser , Martigny-Ville , tél. 614 22 (ou
pendant les heures de bureau , tél. 6 12 75),
ou au plus tard LUNDI 22 octobre de 20 h. à 21 h.,
au local de la société , nouveau Collège, rez-de-chaus-
sée, à Martigny-Ville.

F̂ ^amama^̂  v̂Ç
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A vendre

beaux plantons de fraisiers
provenant d'une jeune fraisière.

Bernard Neury, pépiniériste, Saxon. Tél. 026 / 6 2183
et 6 23 15.

auto-tracteur
9 CV, parfait état , prix
avantageux. S'adresser sous
R 4327 au journal qui ren-
seignera ou téléphoner au
N» 026/6 2181, dès les 19
heures.

Draps de foin doubie-ni t

f 

2 m. 45 x 2 m. 45 à Ff. 9,-, 10,-

2 m. s 2 m. à » 4,70,

1 m. 50 x 1 m. 50 à » 3.20,

chérie de Crissier Ç™*A
. aux heures de travail 0

terre végétale
Faire offre avec quantité
disponible à Marcel Sau-
dan , Les Petits Epineys,
Martigny.



MARTIGNY
Le « père des tiollus »

Un journal eenevois rend hommage à un Valaisan
Il est vrai qu 'il s'agit d'un personnage pittoresque , ap-
pelé, au bout du lac, le « père des tinîlus ».

En effet , M. Emile Clerc (fils des propriétaires de
l'hôtel Clerc, fameux à Martignv quand il était la tête
ds ligne de la diligence Martigny-Chamonix) partage
son temps entre les moineaux du Jardin ang lais et les
vapeurs de la Compagnie générale de navigation.

Tous les matin , depuis un demi-siècle, hiver comme
été , il vient distribuer des miettes aux oiseaux qui , il
va sans dire, lui font fête.

Le reste de la journée, M. Clerc assiste au départ et
à l'arrivée des bateaux. Il connaît tout le détail de l'ef-
fectif cle notre flotte lacustre , les caractéristi ques, di-
mensions , force, capacité , vitesse, etc. de chaque va-
peur... avec le nom et l'âge clu capitaine.

Le « p ère des tiollus » entre maintenant dans sa
quatre-vingtième année. C'est pourquoi , nous aussi , nous
souhaitons bonne fête à ce sympathique compatriote.

N'oubliez pas, mesdames...
...que samedi 3 novembre, dès 9 heures, sur la place
Centrale de Martigny-Ville, aura lieu , dans le cadre cle
la prochaine grande vente de charité au profit de notre
maison paroissiale Notre-Dame des Champs, un grand
marché de fruits et légumes. Que toutes les ménagères
attendent cette date pour faire leurs provisions d'hiver.
Elles y seront bien servies.

Par la même occasion, il convient de relater les ma-
piifiaues ouvrages que des mains habiles ont confec-
tionne avec art. Certaines réalisations sont un modèle
clu genre. A tous le.s gens de bon goût , un conseil :
venez à la Grande salle des fêtes samedi 3 et dimanche
4 novembre. Vous verrez de belles choses, à des prix
modiques et vous en aurez certainement envie I

Le cirque Knie 1956
Notre ville a eu le privilège d'avoir chez elle, après

Aig le et avant Sion. pendant deux jours , mercredi et
jeudi , le cirque Knie qui donna deux représentations
en soirée et une autre en matinée pour les enfants.

Hier au soir, vers 19 h. 30, les alentours du cirque
étaient très animés ; nombreux furent les spectateurs
de Martigny et environs qui se rendirent à cette der-
nière représentation. L'on dénombrait une soixantai-
ne de véhicules dans la rue des Hôtels.

A l'intérieur du chapiteau , un orchestre de onze
exécutants. Le commencement du programme, qui dé-
buta à 20 heures précises par un numéro de dressa-
ge de lions et tigres nous laissa plein d'admiration
pour le dompteur, V. Trubka , et ses fauves. 'Le trio
Stoll , « Pirates de l'air », acrobates téméraires au pos-
sible, nous donna à plusieurs reprises le frisson. Deux
comiques, Tipsy et Brow, très drôles. Sacha Houcke
présente douze poneys et six palominos de très belle
manière. Les Pahlow-Sisters se balancent, suspendues
par les pieds au-dessus de la piste.

Les Rastelli , as du tremplin, doublés d'excentriques
et d'amuseurs. Vint ensuite un pot pourri hippique :
huit étalons arabes, présentés par Sacha Houcke et
huit frisons sous la direction experte d'Eliane Knie
qui méritent force applaudissements.

Ensuite, ce furent ces éternels amis des petits et des
grands, j 'ai nommé les trois clowns Cavallini, tour à
tour acrobates, musiciens, danseurs, jong leurs, etc.

Le dixième tableau nous présenta sept éléphants
africains (dont cinq sont propriété du zoo de Bâle).

Enfin , ce fut Borra, « le voleur de Bagdad », le roi
des pick-pockets, qui vous volerait votre tête sans que
vous vous en aperceviez. Voleur honnête — il le dit
lui-même — puisque tous les volés qui se prêtent
de bonne grâce à ses expériences, ne surent plus du
tou t où ils en étaient. Vraiment un artiste. Je lui tire
mon chapeau. Mais seulement au cirque.

Après l'entracte, nous applaudissons un clown :
Linon, clochard funambule, pour qui la loi de la
pesanteur n'existe pas. Une page d'histoire ressuscitée
à la cour du roi Louis XV par deux couples de ca-
valiers : Eliane et Freddy Knie, Erna Hack, Sacha
Houcke et la danseuse-étoile Pierrette Knie-Dubois.
La souplesse en personne, si j 'ose m'exprimer ainsi ,
fut présentée par un quatuor, Eddy Seifert et Cie, hom-
mes-caoutchouc. Il faut les voir pour le croire. La
suite de ce numéro nous fit faire la connaissance d'une
famille de chimpanzés, présentée par A. L. Smith, créa-
tures si voisines de l'homme.

Et voici un jongleur, Nino Rubio, pour ne parler
que de son numéro principal , à mon humble avis,
unique au monde. Ce monsieur se permet, en équili-
bre sur une échelle mobile, de jongler avec six sou-
tasses et six tasses, plus un sucre, une cuillère et une
cafetière pleine. Encore une fois chapeau.

Hélas, comme en toute chose, le spectacle arriva à
sa fin , après avoir ri de nouveau avec Chocolat et Cie,
clowns internationaux et de surcroît musiciens.

Je crois me faire l'interprète ici de tout le public en
disant que cette soirée était plus que parfaite par le
choix des numéros de cirque et des attractions que
par leur présentation. Toutes mes félicitations au cir-
que Knie. Sm.

Holiday on lee
Le Martigny-Excursions organise des cars pour sa-

medi 10 novembre en soirée. Prix Fr. 13,50 tout com-
pris. Très bonnes places pour le spectacle. Départ à
18 h. 30 place centrale.

Réservez vos places au tél. 026 / 6 10 71 et 6 19 07.

Pharmacie de service
Du 20 octobre au soir au 27 octobre : Morand.

Paroisse de Martigny
Eglise par6lg_.lf.le i 6 heures, 7 h. 30 et 9 h. 30. messes basses

8 h. 40, messe des enfants ; 10 h. 30, grand-mosse.
Collège Sainle-Marie : 7 heures. — Messe pour les Italiens, 1

deuxième dimanche de chaque mols, A 17 heures.
Chapelle de Martigny-Bourg : 7 h. 30 et 0 heures. Martigny

Croix : 10 heures. La Fontaine : 8 heures. Ravoire i 9 h. 30.

De l'eau chaude à la piscine !
Les conditions atmosp héri ques de l'été dernier n'ont

guère été favorables , hélas, à la prati que de la natation
et aux bains. A notre belle piscine, la temp érature de
1 eau fut plus souvent inférieure que sup érieure à 18
degrés, ce qui est considéré comme insuffisant par les
baigneurs. Ne pourvait-on pas remédier à cet état de
choses ?

C'est la question que nous pose un lecteur, en nous
priant de publier le petit entrefilet ci-dessous, paru tout
dernièrement dans un illustré romand :

_ On comprend que les Loclois aient hâte de pos-
séder leur piscine , pour laquelle ils ont déjà fait de
notables économies. Car qu 'apprend-on cette année ?
Celle de La Chaux-de-Fonds a tenu ses eaux ou-
vertes quinze jours de plus que les bains de Neu-
châtel , Genève et autres Montreux 1 Tout cela parce
qu 'on peut chauffer l'eau avec les mêmes installa-
tions qu 'on fait la glace pour la patinoire artificielle.
Comme il y avait un soleil délicieusement chaud ,
tout allait bien. Vous comprenez pourquoi l'été
chauxois a été transformé par cette piscine ?

J.-M. N.
Selon nos renseignements, l'affaire serait réalisable

aussi bien à Marti gny qu 'à La Chaux-de-Fonds du mo-
ment que la patinoire est à proximité cle la piscine. Les
frais d'une installation ad hoc seraient relativement bon
marché.

Qu'en pensent nos autorités ?

Les ap horismes célèbres

Laver son linge sale en famille
Sauront-ils le faire, ces illustres « Derniers du Sixième

étage » que vous pourrez voir mardi 23 octobre sur la
scène du Casino Etoile de Martigny ?

Une chose est certaine, cependant : les artistes du
Théâtre dc Lausanne vous feront passer la soirée la
plus divertissante , la plus joyeuse qui se puisse imaginer.

Vous viendrez app laudir les « Derniers du Sixième
étage », le nouveau chef-d'œuvre d'Alfred Gehri . Vous
y retrouverez tous les personnages si pittoresques et si
vrais du célèbre « Sixième étage », avec vos acteurs
préférés et les princi paux créateurs du dernier né de la
trilogie.

Mis en scène par Jean Hort dans des décors nou-
veaux de Jean Thoos, ce spectacle a commencé un tour
du monde aussi glorieux que ses deux devanciers. Ne
le manquez surtout pas I

La location est ouverte à la Papeterie Dupuis , avenue
de la Gare, téléphone 6 11 36.

Etude des langues
La Société suisse des commerçants (Association suisse

des emp loyés de commerce et de bureau) section de
Martigny, organise des cours pour adultes pour l'étude
des langues suivantes : français, allemand, anglais, ita-
lien.

Pour les inscriptions : consultez l'annonce dans ce
numéro. Société suisse des commerçants

Section de Martigny

Ded Gerval et ses huit solistes...
bien connus à Martigny puisqu 'ils s'y sont produits à
Carnaval — conduiront le grand bal des vendanges qui
aura lieu samedi 20 octobre au Casino Etoile. En attrac-
tion, les Quatre de Paris divertiront ceux qui , tout en
s'amusant , prouveront leur attachement aux œuvres de
la Croix-Rouge. Tenue de ville.

Au cours de cette soirée, on connaîtra les deux ga-
gnants de la super-tombola organisée avec le concours
de l'Aéro-Club valaisan : celui qui choisira deux per-
sonnes pour l'accompagner avec Geiger autour du Cer-
vin ; celui qui atterrira sur le glacier de Zenfleuron.

Qu'on se hâte d'acheter des billets, car ceux-ci s'épui-
sent rapidement.

OJ du CAS
Dimanche, sortie au Felley. Réunion vendredi, à

20 h. 30, chez Kluser.

CAS - Groupe de Martigny
Dimanche après-midi 21 octobre, démonstration de

technique alpine aux rochers du Felley sur Ravoire.
Départs des cars postaux : de Martigny-Ville : 8 h. 30

(pour ceux qui pique-niquent) messe à Ravoire à
9 h. 30, et 2e départ de Martigny-Ville à 13 h. 39.
Chefs de course : Edy Hatz et Louis Chappot. A re-
commander particulièrement aux vétérans. Les dames
sont cordialement invitées. Une brisolée sera servie au
« Parchet » du sommet des Vignes.

Vespa-Club de Martigny et environs
Désirez-vous déguster une bonne brisolée accompa-

gnée d'un bon morceau de fromage gras, arrosée de la
plus fine goutte de nos coteaux , avec, comme diges-
tif : fox-trott , blues , mambo, etc. Une seule adresse
pour votre gourmandise : Plan-Cerisier, dès 14 heures,
le 21 octobre 1956.

Le Vespa-Club de Martigny et environs se recom-
mande pour son premier bal-brisolée et vous attend.

Harmonie municipale
Ce soir vendredi , à 20 h. 30, répétition générale.

Mémento artistique
GALERIE D'ART (derrière Gonset) : Exposition permanente

de peinture , céramique, meubles anciens ; ouvert tous les jours i
entrée libre.

SALLE DE LECTURE (av. du Grand-Saint-Bernard) : Ouvert
les mardis , jeudis et samedis , entrée libre.

Au Mikado
Samedi et dimanche 20 et 21 octobre, grandes soirées

dansantes, avec le Trio « Flori James » ; à la guitare,
Léo le Martini quais.

Dimanche, thé dansant, dès 16 heures.

Restaurant du Grand-Quai
Toujours ses poulets à la broche . Sur demande : brisolée.Hûtei Central * martigny

Le restaurant où l 'on \ LA CHASSE
,, j A COMMENCÉmange bien, dans un j _

Cadre agréable \ Médaillon de chevreuil
| Civet de chevreuil
j Civet de lièvre
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Four bien manger

C A F É  D E  G E N È V E
Mlle Yvonne OF.SFAYES MARTIGNV

O&AW V Bas de iua,i,é

Pour bébés
Les belles jaquettes , gigoteuses, robettes , barbo-
teuses, brassières en tricot main ou machine.
Jaquettes en laine bouclée.
Tous les articles de layette

au Magasin Friberg-Carron
W A - i l I G ^ v  BOUKG tel 6 18 7C

SION

las nylon
«pe mousse

-¦»;.

Le beau concert de la Chanson valaisanne
La Fête valaisanne des costumes avait déjà servi de

cadre pour marquer le vingt-cinquième anniversaire
de la fondation de la Chanson valaisanne, mais cet
admirable groupement vocal , dont la renommée a de-
puis longtemps largement dépassé nos frontières , te-
nait à réserver une soirée spéciale à « son » public, qui
lui a fait fête mardi soir au Théâtre. La salle était plei-
ne et surtout très vibrante aux magnifi ques interpréta-
tions diri gées avec sa maîtrise habituelle par M. Geor-
ges Haenni.

MM. Marius Lampert, conseiller d'Etat ; Roger Bon-
vin , président de la ville ; André de Quay, vice-prési-
dent ; Bovier , Oggier et Zwissig, conseillers munici-
paux étaient parm i les auditeurs .

Après avoir entonné « C'est nous les chanteurs valai-
sans », la Chanson valaisanne a rendu hommage à ses
membres défunts  ainsi qu 'aux compositeurs Ch. Haen-
ni, G. Doret, E. Jaques-Dalcroze et L. Broquet. Les
trois parties clu copieux programme nous permirent
d'apprécier le chœur qui accompagna aussi tour à
tour les solistes : Mmes A Burdet, L. Deslarzes et A.
Lovey ; Mlles J. Filippini et G. Rossier ; et MM. A.
Defabiani , Y. de Quay et H. Nichini. Nous serions très
embarrassé pour dire quels chants nous parurent les
meilleurs car chaque morceau est tellement complet
dans son genre. Nous ne pouvons que complimenter
très chaleureusement M. Georges Haenni et tous lès
interprètes de ce beau concert.

Les classes de danse classique du Conservatoire
cantonal , placées sous la direction de Mme M.-Th. De-
rivaz, Sierre, se produisirent en intermède pour le
grand plaisir des nombreux parents venus assister aux
prouesses de leur progéniture et aussi pour celui des
amateurs de chorégraphie, car il y eut de fort belles
exécutions grâce surtout à Mme M. Th. Derivaz et
Mlle Michèle Clérisse, qui est la fille du directeur de
l'Harmonie.

Chant et danse s'allièrent donc non seulement pour
charmer les spectateurs mais aussi pour marquer d'une
manière parfaite le vingt-cinquième anniversaire de la
Chanson valaisanne, à l' occasion duquel il sera encore
offert un dîner.

Services religieux
Paroisse de la Cathédrale. — Le dimanche : 6 heures, messe

basse, confession, communion ; 7 heures , messe basse, confes-
sion , sermon , communion ; 8 heures , messe des écoles, confes-
sion, sermon , communion ; 9 heures , messe chantée, confession ,
sermon en allemand , communion ; 10 heures, office paroissial,
sermon , communion ; 11 h. 31), messe basse, sermon , commu*
nion ; 20 heures , messe du soir dialoguée , sermon, communion
La semaine : 6 heures , 6 h. 30, 7 heures , 7 h. 30, 8 heures , messes,
communion.

Paroisse du Sacré-Cœur. — Le dimanche : 8 h. 80, 7 h. 15,
8 h 15, messes basses ; 9 h. 15. office paroissial ; 11 heures, messe
basse ; 19 heures , messe du soir et communion. La semaine :
5 h. 45, 6 h. 30, 7 heures , 8 heures, messes basses.

Eglise des Capucins : 5 h. 20, messe basse, communion.
Eglise de Saint-Théodule : 10 heures, messe pour les Italiens.
Châteauneuf-Village i 7 h. 30 et 9 heures, messes, sermon , com-

munion.
Paroisse réformée : Culte à 9 h. 45.

t .- m^

Bas Nyion crêpe mousse
très extensible, jolie qualité ; teintes
mode.

490

Bas crêpe mousse
2 fois 30 deniers, 1er choix.
Sa soup lesse extrême en fait un article
très demandé. Nuances de saison.

Naturellement

Au HC Sion
L'assemblée générale du HC Sion , tenue mardi soir

à l'Hôtel du Cerf , sous la présidence de M. Hermann
Bornet, a prouvé la volonté évidente des très nom-
breux joueurs présents de faire de leur mieux pour jus -
tifier la construction en voie d'achèvement de la pati-
noire artificielle. Nous nous plaisons beaucoup à rele-
ver la célérité avec laquelle lés débats furent menés et
l'excellente ambiance qui présida aux délibérations.

Après les souhaits de bienvenue habituels et la lec-
ture du procès-verbal de la dernière assemblée faite
par M. Bernard Udriot, secrétaire, le président annonça
que M. Gordon Blackmann , joueur-entraîneur , serait à
Sion le 4 novembre et que l'entraînement débutera
immédiatement sous sa direction. Des matches ami-
caux importants sont déjà conclus et pour lesquels le
HC Sion a engagé plusieurs joueurs oui ne seront hélas
pas qualifiés pour disputer les matenes de champion-
nat. Sion jouera contre Château-d'Œx le 17 novembre,
contre Arosa le 19 novembre, contre Servette le 1er
décembre et contre Urania le 15 décembre.

Le dimanche 2 décembre, un<^ sélection Sion-Ser-
vette rencontrera le Lausanne HC à l'occasion de
l' inauguration officielle de la patinoire. A part ces
matches amicaux , d'autres rencontres seront conclues
par la suite, notamment avec les équipes valaisannes de
Ligue nationale B et puis viendront les matches de
championnat de Série A dont le calendrier est à fixer.

Avant l'ouverture prochaine de la patinoire, il est
juste de rendre hommage à l'intrépide équipe, menée
par MM. A. Valterio et Dr R. Taugwalder, qui a réa-
lisé un vœu cher à toute la population et spécialement
à M. Séraphin Antonioli , président de la Société coo-
pérative de la patinoire, et à M. Georges Huber, ingé-
nieur, qui ont assuré la bonne marche des travaux.

Les membres actifs du club paieront une cotisation
de 10 francs ; ils bénéficieront de l'entrée gratuite aux
matches et à la patinoire pour les séances d'entraîne-
ment ; ils obtiendront d'autre part le billet d'entrée Ou
les abonnements pour patiner à moitié prix.

L'assemblée a pris connaissance de la répartition sui-
vante des charges au sein du comité : MM. Herman
Bornet, président ; Marc-André Pfefferlé, vice-prési-
dent ; Bernard Udriot, secrétaire ; Gustave Membrez,
caissier ; Albert Pralong, membre ; Pierre Moren , orga-
nisation des matches ; Willy Hoch, organisation sur la
patinoire ; Maurice Andréoli , arbitrage ; Arsène Ger-
manier, matériel ; Henri Favre, coach de la première
équipe ; M. Coudray et O. Héritier, responsables de
la seconde équipe ; F. Panigoni, masseur.

Le sapin de la patinoire
Hier en fin d'après-midi a eu lieu la cérémonie tra-

ditionnelle pour toule construction, c'est-à-dire la pose
du sapin, à la patinoire artificielle. Cette très modeste
agapé (la société coopérative de la patinoire ne roule
pas sur l'or) a néanmoins permis aux maîtres d'état et
a leurs dévoués ouvriers de marquer la fin du gros
œuvre dans une ambiance des plus sympathiques.

M. Séraphin Antonioli, président de la société coopé-
rative, dont on connaît toute la compétence, a souhaité
la bienvenue aux invités et leur a fait faire ce que l'on
appelle le tour du propriétaire. Cette visite nous a
permis de nous rendre compte de la fière allure que
prend la patinoire artificielle et nous imaginons parfai-
tement la magnifique ordonnance qu 'elle aura lorsque
tous les travaux d'aménagement seront terminés ; nous
y reviendrons par ailleurs avec de plus amples détails.
M. Antonioli a spécialement relevé le mérite des ou-
vriers et c'est surtout pour eux que le sapin fixé sur
le toit contient tout son symbole.

M. Roger Bonvin, président de la ville, releva le
plein succès d'une initiative privée qui supplée ainsi à
ce que la municipalité ne peut entreprendre. MM. Henri
Géroudet et Dr. Rodol phe Taugwalaer, conseillers com-
munaux, étaient également présents.

Grand succès du marché-concours
Le XVe marché-concours de taureaux , organisé par

la Fédération suisse des syndicats d'élevage de la race
d'Hérens et placé sous les auspices du Département de
l'intérieur, a obtenu un magnifique succès mercredi,
jeudi et aujourd'hui. Sur 225 sujets présentés, 204 ont
été primés.

La direction de ce marché-concours était assurée
à la perfection par M. Marcellin Picot, ingénieur agro-
nome, chef de la station cantonale de zootechnie. M.
René Cappi, vétérinaire cantonal, assumait la charge de
président du jury. Voici la répartition des taureaux :
22 de la catégorie I (nés du 5-5-1954 au 30-4-1955) ;
53 de la catégorie II (nés du 1-5-1955 au 25-11-1955) ;
48 de la catégorie III (nés du 26-11-1955 au 9-12-1955);
53 de la catégorie IV (nés du 10-12-1955 au 22-12-
1955) et 49 de la catégorie V (nés du 23-12-1955 au
31-1-1958).

Les sujets suivants ont obtenu le plus haut pointage :
catégorie I : Bijou MM 1871, Aven-Conthey, 86 pts
(propriété de M. Dessimoz Simon, Daillon) ; catégorie
II : Vandal MM 228, Châteauneuf , 85 points (propriété
de M. Fort André-Martin, Isérables ; catégorie III :
Camin MM 421, Riddes, 84 points (propriété de M.
Lambiel Fernand, Riddes) et Bison MM 171, Rando-
gne, 84 points également (propriété de MM. Métrail-
ler frères, Bluche) ; catégorie IV : Polo MM 966, Sar-
reyer, 86 points (propriété de M. Luisier Joseph, Flo-
rentin, Sarreyer) ; catégorie V : Annibal MM 1995,
Aven-Conthey, 84 points (propriété de M. Evéquoz
David, Premploz).

Une visite de marque
A l'occasion du marché-concours , dont nous parlons

ci-dessus, M. Ovsiannokow, ingénieur agronome, atta-
ché agricole à l'ambassade de l'URSS de Beme, a fait
une visite à notre canton et s'est aussi rendu à Saint-
Martin pour y visiter la nouvelle laiterie ainsi que le
pipe-line la reliant aux alpages, piloté par M. Marô
Zufferey, chef de la station cantonale de l'industrie lai-
tière et en compagnie de M. le Dr Weber, professeur à
l'Institut de Zootechnie de l'Université de Beme. No-
tre hôte s'est vivement intéressé à nos installations lai-
tières et aux animaux exposés et a posé de multiples
questions traduites par un interprète.

Mémento
Pharmacie de service : Pharmacie Duc.
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A propos de tyUC f c
Coup de Bourse à Paris

Si la nationalisation du canal de Suez et ses consé-
quences internationales ont fait couler beaucoup d'en-
cre dans lous les pays du monde, il est un point qui
ne semble pas avoir attiré l'attention de la presse, c'est
le coup de Bourse aussi important que discret auquel
ces événements ont donné lieu sur le marché de Pa-
ris.

En effet , les actions de capital qui évoluaient depuis
longtemps aux environs de 100.000 francs (on avait
coté 108.900 au plus haut cette année) sont tombées
brusquement à 65.000.

Les autres catégories de titres de la Compagnie
ont subi des baisses encore plus importantes, telle la
part de fondateur , de 94.500 à 40.000.

Si les offres provenaient de porteurs affolés ou sim-
plement craintifs , assez nombreux , il faut remarquer
que les achats sont le fait de quelques organismes puis-
sants seulement et qu'ils ne cessent pas.

Ils peuvent provenir en partie, de spéculateurs ren-
seignés, ayant vendu à découvert avant que fût connue
la décision du colonel Nasser, mais on attribue le
« rammassage » incessant qui continue journellement à
des pays étrangers, on ignore lesquels. D'après les uns,
il s'agirait des USA, d'après les autres, de l'Angleterre
et même de l'URSS.

Paris aurait ainsi fourni 12.000 à 15.000 titres.
Il faut savoir que sur les 400.000 actions de 500

francs qui composaient à l'origine le capital, 207.00U

avaient été souscrites par des capitaux français, tan-
dis que le Khédive Ismail en détenait 177.000.

Le gouvernement anglais regretta plus tard son
manque dc confiance dans l'entreprise créée par Fer-
dinand de Lesseps et put décider en 1875 le Khédive
de lui céder toutes ses actions.

L'Angleterre détenait alors la majorité de fait aux
assemblées, mais par la majorité réelle. Achète-t-ellc
maintenant pour l'obtenir ?

L'Amérique opère-t-elle en spéculant sur la va-
leur réelle dé l'actif de la compagnie, augmentée dc
l'indemnité que Nasser s'est engagé à payer ?

L'URSS qui a déjà pénétré dans le canal avec des
pilotes désire-t-elle avoir des intérêts plus directs dans
l'affaire , de façon à pouvoir faire entendre sa voix
aux assemblées ?

Quoi qu 'il en soit, ces achats sont effectués pour le
compte de l'étranger par l'entremise de banques fran-
çaises, mais celles-ci ignorent même peut-être la pro-
venance initiale des ordres qu'elles exécutent, car il
est possible de les faire transmettre par des pays inter-
médiaires.

En tout cas, il semble qu il y ait un accord tacite
pour tenter de maintenir les cours à leur niveau ac-
tuel , car en cas de hausse, la petite spéculation recom-
mencerait ses achats et en cas de baisse, les porteurs
ne voudraient plus vendre.

Un avenir prochain permettra peut-être de savoir
en quelles mains sont passées les actions vendues par
les porteurs français.

Le canal de Suez et les prophètes
Deux grands esprits avaient prédit , l'un l'importance

future du percement de l'isthme de Suez, l'autre les
conflits qui en seraient la conséquence.

Le premier, Goethe, écrivait en 1827 : « Ce perce-
ment de l'isthme est réservé à la postérité et à un
grand esprit initiateur. La communication maritime
entre le golfe du Mexique et le Pacifique du Sud est
indispensable, elle se fera (il s'agissait de Panama).
J'aimerais vivre quand ce travail sera exécuté ; mais
je n'y serai plus, comme aussi je ne vivrai plus pour
voir le percement de l'isthme de Suez. Cela vaudrait
la peine de vivre un demi-siècle pour être témoin de
ces deux œuvres gigantesques. »

Comme on le voit Goethe avait à peu près prévu le
temps nécessaire à l'exécution de ces travaux colos-
saux.

Puis, après l'inauguration du canal de Suez , Ferdi-
nand de Lesseps était élu à l'Académie française.

Renan prononça le discours de réception dont l'ex-
trait suivant est particulièrement significatif de la
prescience de ce grand philosophe : « Un seul Bos-
phore avait suffi , jusqu 'ici aux embarras du monde.
Vous en avez créé un second, bien plus important que
l'autre. Vous avez ainsi marqué la place des grandes
batailles futures... »

Par contre, un grand homme politique anglais, Lord
Palmerston s'était trompé du tout au tout quand il dé-
clara devant le Parlement britannique cn parlant du
projet de Ferdinand de Lesseps : « C'est une entre-
prise, qui, je le crois, au point de vue commercial,
peut être jugée comme étant au rang de ces nom-
breux projets d'attrape qui , dc temps en temps, sont
tendus à la crédulité des capitalistes gobe-mouches !...
II est prati quement impraticable, si ce n'est par une

dépense qui serait beaucoup trop grande pour garan-
tir aucune espérance de rémunération... La plus cha-
ritable manière d'envisager le projet , c'est à mon avis,
de le considérer comme la plus grande duperie qui
ait jamais été proposée à la simplicité et à la crédulité
des gens de notre pays. »

Les écrivains ont vu plus clair que certains hommes
d'Etat.

Les pensions de la famille de Lesseps
Tout le monde connaît les bénéfices énormes réali-

sés par la Compagnie du Suez depuis sa création qui
permettent , entre autres, de verser de confortables
tantièmes au Conseil d'administration, mais celui-ci
n'a pas été ingrat envers les descendants du fondateur
du Canal.

Ferdinand de Lesseps qui perdit son unique enfant
issu d'un premier mariage, se remaria, une fois veuf ,
en 1869, à l'âge de 67 ans. Il eût alors onze enfants ,
qui, le suivaient tous à cheval au Bois de Boulogne
à l'époque de Panama.

Sept de leurs héritiers so partagent une pension an
nuclle de 12.000 livres que leur octroie la Compagnie
le comte Mathieu , le comte Paul, la marquise de Mi

CONCOUR S ELNA
Liste des gagnants
l«f priX: Voyage par avion à NEW YORK
8 jours pour deux personnes
Madame Gertrude Roulet, Weiermattweg 9a, Kôniz

Ze prix: Voyage par avion à PARIS
5 jours pour deux personnes
Madame Erika Giger, Inn. Margarethenstrasse 7,
Bâle

3» prix: Voyage par avion à LONDRES
2 jours pour deux personnes
Madame Lilly Roth-Graf , Auweg t , Adliswil

10 ELNA Supermatic

Madame Bettina Haffter
Dunantstrasse 4, Zurich«. -
Madame Barbara Blum
Bejrih. Jaeggi-Weg 157, Zurich
Madame Margrit Brandec
Aarestrasse, Niedergôsgen ,._
Madame Charlotte Miesmer
Bella Vista , Gossau ZH
Madame Edith Gerber \
Monbijoustrasse 36, Berne
Madame Agnes Behrling-Bohli
Hadlaubstrasse 50, Zurich
Madame Hanni Schmocker-Scheuner
Weissenaustrasse 52. Unterseen-lnterlaken
Madame Agnes Gerber »'
Imbisbùhlstrasse 127, Zurich ;
Madame Lilly Leuthold '
lm Laubegg 1, Zurich .,-
Madame Erna Dubi —,
Mùlinenstrasse 469, Hùnibach v

Représentation ELNA

Maurice Witschard, Martigny-Ville
Les Champs-Neufs

. (v fQOPËVOUS OFFRE...
Martigny et environs

prises au magasin
POMMES DE TERRE

pan « BINTJ E yy « pour l'encavagemg ŝ̂mwm « MPHB11 ¦ *»¦ " « pour rencavage »

%&?j&m Ces pommes de terre ont été spécialement triées et nous garantissons une marchan
IJ ĵ dise de premier choix

ÉÊÈ&^^wt Nous prenons les commandes j usqu'au 27 octobre !

FULLY
Cercle radical-démocratique

Dimanche 21 octobre 1956 dès 14 h.

33 ________
QI UJML A

organisé par la fanfare LA LIBERTÉ
Brisolée Orchestre DUB]

TOUJOURS LA QUALITÉ AU MEILLEUR PRIX !

Dr G. ne Lavallaz
Martigny

Reprend ses consultations
lundi 22 octobre

On demande

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans , de bonne
volonté, pour aider au mé-
nage et au magasin. Bou-
langerie - Denrées colonia-
les Maurhofe r, Friedlistras-
se 4, Berne.

JEUNE FILLE
propre et active serait en-
gagée tout de suite pour
ménage soigné de trois per-
sonnes. Italienne acceptée.
S'adresser à Mme Marius
Felley, fruits à Saxon. Tél.
026 / 6 23 27.

Jeune fille 20 ans cherche
place comme

VENDEUSE
à Martigny ou environs.
S'adresser au journal sous
R. 4332.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider au
ménage et au magasin. En-
trée tout de suite ou à con-
venir. Boulangerie Baudet ,
Montreux.

A vendre avec garantie un

monoaxe Bûcher
avec barre de coupe et piè-
ce d'attelage, 10-12 CV, et
une

motofaucheuse
Rapid

Type U, moteur 8 CV, 4
temps ; sur pneus, état de
neuf. Servi seulement env.
15 heures.

Prix très intéressants ;
éventuelles facilités de
paiement.

A. Frei, Agence Grun-
der, La Citadelle, Territet,
tél. 021 / 6 52 52.
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LE BAGARREUR DU PACIFI Q UE fSi vous aimez l'aventure, ceci est le film qu 'il vous faut [. ' .

Dimanche à 17 h., séance pour enfants dès 12 ans i I
PAVILLON DE COMBAT ||

Attention : Lundi à 20 h. 30, deuxième séance du chef-d'œuvre l î
de Duvivier : MARIANNE DE MA JEUNESSE

Peintres
sont demandés.

Travail de longue
durée.

S'adresser tél. 027 /
4 13 45.

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au magasin. Place à l'an-
née. Débutante acceptée.
S'adr. au journal sous R
4179.

On prendrait des

VIGNES
à travailler. Région Ley-
tron. S'adresser au journal
sous R. 4331.

50 kg

franco domicile

50 kg
\- dépôt pour le sac Fr

Serruriers auallfles
el munira

demandés tout de suite. Bons salaires.
A. SPAGNOL S. A., Lausanne.

COMPTABLE
expérimenté se chargerait
de tenues de comptabilité
à la journée ou à forfait.

S'adresser au bureau du
joumal sous R. 3958.

ramont, la comtesse Bertrand de Lesseps, la com-
tesse de la Bégassière, la baronne Louis de la Caze et
la comtesse Robert de Lesseps.

Un autre membre de la famille, le comte de Lesseps
ne bénéficie pas de la dite pension , mais il est mem-
bre du Conseil d'administration et perçoit pour ces
fonctions sept mille livres par an.

La gestion du canal a donc élé plus lucrative que
le pressentait lord Palmerston...

Le cœur de Ferdinand de Lesseps
Le cœur du constructeur du canal de Suez est

conservé dans une urne au cimetière du petit village
de La Chesnaye, aux confins du Berry et du Poitou.

Sur la stèle figure cette inscription : « Ici repose le
sang de Ferdinand de
1S94 ct embaumé le S
périssable. »

En 1851, de Lesseps
localité et s'y installa.
perdit sa mère, sa femme et un de ses enfants âgé
dc 6 ans.

C'est alors qu'il partit pour l'Egypte où le vice-roi
Saïd Pacha était son ami. On connaît la suite...

Lesseps, mort le 7 décembre
décembre 1894. Souvenir im-

acheta un château dans cette
Peu après, en six mois, il y

On demande à Martigny,
pour aider au ménage du-
rant les mois d'hiver , gen-
tille

JEUNE FILLE
sachant bien tricoter et
raccommoder. — S'adresser
au bureau du joumal sous
R. 4335.
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<< THE PROD1GAL »

VN FlliW MGM ICINEMASCOPËJ ENCOVLRKS
lANATVRNER EDMOND PVRDOM

Jusqu 'à dimanche 21 (dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30)

Dimanche 21 à 17 h. et lundi 22, "¦"* WJI «« PW1 W)b \T -JL
un classi que du western avec Audie MURPHY BP RJ^J JJ» JE. M* X ^>

Samedi 20 : RELACHE

italienne à grand succès : LA GRANDE BAGARRE DE
DON CAMILLO, avec l'irrésistible Fernandel et Gino
Cervi. Une soirée à ne pas manquer.

Au Restaurant de Fully, brisolée, Fr. 2,20.

Saxon - Cinéma Rex
Jusqu'à dimanche 21 : Eddie Constantine dans le sen-

sationnel film français tiré du célèbre roman de la
« Série Noire », de Peter Cheyney : LA MOME VERT-
DE-GRIS, avec Dominique Wilms, Howard Vernon,
Dario Moreno, etc., etc. Du suspense... du rire... et...
des « bagarres » I (Interdit sous 18 ans.)

Bagnes - Cinéma
FUTURES VEDETTES. — Le film de Marc Allé-

gret se situe au Conservatoire national de Musique et
de Danse de Vienne. Il a comme principaux interprètes
Jean Marais, Brigitte Bardot et la chanteuse Yva Syn-
kova. On pourra voir évoluer une ardente jeunesse en-
traînée dans un monde romantique et passionné, celui
du Conservatoire ou l'art , la beauté et l'amour s'unis-
sent pour faire vibrer la sensibilité de ces cœurs de
vingt ans qui demandent tant à la vie. Samedi 20 et
dimanche 21 octobre à 20 h. 30. Ce film est interdi t
aux moins de 18 ans.

Ardon - Cinéma
PAPA, MAMAN, LA BONNE ET MOI.
Tout le monde est convié à cette fête de la bonne

humeur : Robert Lamoureux, Nicole Courcel, Gaby
Morlay, Jean Tissier, etc. et vous aussi si vous aimez
rire.

Ainsi, dispensons-nous de tout commentaire et réser-
vons la bonne surprise pour ces samedi et dimanche
20 et 21 octobre, à 20 h. 15. Tél. 4 15 32.

La plus héroïque des légendes de l'Ouest
EN TECHNICOLOR

ONDES ROMANDES
(Extrait d» Radio-Télé vision)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour I... 7.15 Infor-
mation s. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Aubade populai-
re. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Variétés populaires. 12.15 Ces
goals sont pour demain... 12.30 Harmonies et fanfares romandes.
12.45 Informations 12.55 Disques . 13.00 Le grand prix du disque
1956. 13.20 Vient cle paraître... 13.30 Plaisirs de longue durée.
M.00 Arc-cn-cieï. 14.30 Micro et sillons. 14.45 Pour les amateurs
de jazz authentique. 15.15 La table ronde des institutions interna-
tionales. 15.35 Disques. 15.45 La semaine des trois radios. 16.00
Thé dansant. 16.30 Le rideau et l'estrade. 17.00 Moments musi-
caux. 17.15 Swing-Sérénade. 17.45 Le club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.25 Cloches du pays. 18.30 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Disque.
19.50 Le quart d'heure vaudois. 20.10 Le rallye de Radio-Lausan-
ne. 22.30 Informations. 23.00 Instantanés sportifs. 23.15 Fin.

DIMANCHE : 7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15
Informations. 7.20 Air gai. Premiers propos. Concert matinal. Pa-
ges classiques françaises. 8.00 Deux œuvres de musique religieu-
se. 8.30 Moments musicaux. 8.45 Grand-messe. 10.00 Culte pro-
testant. 11.10 Récital d' orgue. 11.35 Le disque préféré. 12.15 Actua-
lité paysanne : Les problèmes de l'agriculture de montagne. 12.30
Le disque préféré. 12.45 Informations. 12.55 Le disque préféré.
1100 Le crime de Sylvestre Bonnard , lecture animée. 15.25 Un
dimanche à... Saint-lmier. 16.25 L'heure musicale. 18.15 Le cour-
rier protestant. 18.25 Disques . 18.35 L'émission catholique. 18.45
Le tour cycliste de Lombardie. 19.15 Informations. 19.25 Le mon-
de cette semaine. 19.50 Escales... (Espagne). 20.15 Serajevo , jeu
radiophoni que. 21.40 Rythmes et romances . 22.00 Les entretiens
de Radio-Lausanne. 22.30 Informations. 22.35 La Suisse et les
Jeux ol ympiques de Melbourne. 22.50 Stauffer et son orchestre.
23.05 Radio-Lausanne vous dit bonsoir 1 23.15 Fin de l'émission.

LUNDI : 7.00 Gaîté parisienne. 7.15 Informations . 7.20 Bonjour
en musique. 11.00 Musiques et refrains de partout. 11.25 Vies inti-
mes, vies romanesques. 11.35 Compositeurs suisses. 12.00 Au caril-
lon de midi. 12.45. Informations. 12.55 J.-P. Rambal et Louis
Gaulis. 13.00 Gaîté helvétique. 13.20 Des goûts et des couleurs .
13.45 La mélodie française. 16.00 Voulez-vous danser... 16.25 Le
disque des enfants sages. 16.30 Compositeurs genevois. 17.00 Fem-
mes chez elles. 17.20 Contes de la vieille grand-mère. 17.30 Mi-
reille Flour , harpiste. 17.40 La Suisse et les Suisses de jadis sur
le pavé parisien. 18.00 Rendez-vous à Genève. 18.30 Image à deux
sous. 18.40 Boîte à musique. 19.00 Micro-Partout. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Instants du monde. 19.45 Œuvres suisses de musique
légère. 20.00 Mandat d'amener (énigmes et aventures). 20.35 Mu-
sique d'Amérique latine. 20.50 Faites-nous signe (émission nou-
velle). 22.00 Les entretiens de Radio-Genève. 22.30 Informations.
22.35 Le magazine de la télévision. 22.55 Actualités du jazz.

MARDI i 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour I.., 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Gai réveil. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Disques. 12.15 La discothèque du
curieux. 12.30 Le quart d'heure de l'accordéon. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Intermezzo... 13.00 Mardi , les gars I 13.10 Les varié-
tés du mardi. 13.30 Deux compositeurs romands. 16.00 Musique
de danse. 16.30 Violon et violoncelle. 16.55 Airs anciens. 17.15
Quatuor. 17.30 II y a cent ans naissait Edmond Haraucourt. 17.45
Disque. 17.50 Le micro dans la vie. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Sérénade. 19.50 Le forum de Radio-Lausanne. 20.10 Change-
ments d'airs... 20.30 La Servante d'Evolène, drame ne 4 actes.
12.30 Informations. 22.35 Le courrier du cœur. 22.45 Micro-Famil-
le. 23.00 Le grand prix du disque 1936. 23.15 Fin de l'émission.

irrZXr  ̂ I Casino Etoile Maffignu
LE THEATRE MUNICIPAL DE LAUSANNE

Les Derniers ou line étage
Comédie en 3 actes d Alfred Gehri

Prix des places : Fr. 2,75- 3,30-4,40-5,50

llll xPP I nvec I103 vêtements  neufs ,
HU UUU ¦ garantis 100 % imperméables.

SOULIERS français Baroud, dessus cuir, souf-
flet etanche en chèvre, claque et semelle en
caoutchouc moulées d'une seule pièce et liées
au cuir par vulcanisation, Fr. 41,80 la paire.

CHAPEAUX de pluie, tissus caoutchoutés, très
large , avec câche-oreilles, à Fr. 11,80 pièce.
MANTEAUX DE PLUIE US Army, gr. petit ,
moyen ou grand , à Fr. 37,80.
WINDJACKS « Lutteurs » avec 4 poches et
ceinture, à 55 francs.
OVERALLS US Navy, avec bretelles et 1 po-
che, à Fr. 29,80.

Choix sur demande - Tél. 6 59 57.

(Location : Papeterie Dupuis, tél. 026 / 6 11 36)

magasins 3Wfwt#e* a uernayaz
A vendre ou à échanger contre terrain en plaine 1 ha. de

terrain
à mettre en vigne, très bien situé dans le coteau de
Full y et classé en zone A. S'adr. au journal sous R. 4329.

Grand choix en ,««ïne __,<-

ettures «• la'"et **••»
C°** Prix avantageux
Ameublements Emile Moret
Rue de l'Hôpital, Martigny-Villo

OOdTYFIi ini l M

Un cinémascope colossal a l'Etoile
Jusqu'à dimanche 21 (dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30),

après « Quo Vadis __> , la MGM présente une production
aux dimensions gigantesques LE FILS PRODIGUE avec
Lana Turner, plus séduisante que jamais, en prêtresse
de l'amour, Edmund Purdom, Louis Calhem et des
milliers de figurants.

Un film qui restera gravé dans votre mémoire... Une
histoire toujours actuelle qui nous fait revivre, en ima-
ges d'une beauté exceptionnelle, la grandeur et la dé-
cadence d'une époque pleine de passions... 2 heures
d'un spectacle inouï...

Samedi 20 : relâche (grand bal d'automne).
Dimanche 21, à 17 heures et lundi 22 : la nouvelle

version cinématogra phique de l'héroï que histoire de
DESTRY (L'homme sans fusil), la plus belle et la mieux
aimée des légendes de l'Ouest. Un « super-western » en
couleurs avec la révélation américaine de ces dernières
années, Audie Murphy... Tout l'enthousiasme passionné,
sauvage et tapageur des classiques du western.

Burt Lancaster dans
« Le bagarreur du Pacifique » au Corso

Dès ce soir vendredi et jus qu'à dimanche, le Corser
présente un sensationnel film d'aventures et d'action
avec l'extraordinaire Burt Lancaster et Virginia Mayo :
LE BAGARREUR DU PACIFIQUE. Si vous aimez
l'aventure ceci est le film qu'il vous faut. L'histoire
passionnante et incroyable d'un fusilier-marin qui cher-
chait l'aventure partout où elle se trouvait... Un film
d'un dynamisme sans précédent... Avec Burt LancasteT
comme vedette, on peut s'attendre à ce qu'il y ait de
l'action car chacun sait qu'il est un fameux acrobate
et qu'il ne se trouve jamais aussi à l'aise que lorsqu'il
représente un gaillard qui n'a pas froid aux yeux. Jus-
qu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h . 30), location 6 16 22.

Dimanche, à 17 heures, séance pour enfants dès 12
ans, PAVILLON DE COMBAT.

Attention 1 Pour répondre aux demandes de nom-
breuses personnes, lundi, à 20 h. 30, deuxième séance
du chef-d'œuvre de Duvivier : MARIANNE DE MA
JEUNESSE. Irrévocablement dernière séance, ne le
manquez pas.

Fully - Ciné Michel
Ce soir vendredi, samedi et dimanche, à 14 h. 30

et 20 h. 30, la troisième partie d'une œuvre franco-

A vendre

NOUVEAUTÉ
variété américaine Stayman Winesap, pommes
rouges, très fertiles, longue conservation.

Bernard Neury, pépiniériste, Saxon, tél. 026 /
6 21 83 ou 6 23 15.

meubles d'occasion
Armoire valaisanne ancienne, secrétaire-commode,
rouet alsacien. Tables et meubles divers, fourneaux
inextinguibles N° 13.
Tableaux, reproductions de grands maîtres, céra-
miques, etc. Encadrements.

CHARLY ROUILLER - MARTIGNY-VILLE
Tél. 6 01 69

On prendrait en

hivernage
plusieurs vaches.

S'adresser au téléphone
027 / 4 72 78.

On offre à Martigny-Ville
(à 3 minutes de la gare)

chambre
et pension

de famille. — S'adresser
au journal sous R. 4333.

A vendre une jolie

génisse
race d'Hérens, portante
pour novembre. S'adresser
au joumal sous R. 4334.

A vendre une

VACHE
de boucherie, race d'Hé-
rens. S'adr. à Charly Veu-
they, Dorénaz, tél. 6 57 57.
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Samedi et dimanche 20 et 21 octobre

Grandes soirées dansantes
avec le trio FLORI JAMES

A la guitare : Léo le Martiniquais

DIMANCHE : THE DANSANT dès 16 heures

 ̂ if .

ïours indicatif du 18 oct. 1956
Achat Vente

Ffr. 1,05 France 1,10
Lire» 66% Italie 69%
Frb. 8,50 Belgique 8,70
D. M. 99.50 Allemagne 102.50
Sch. 15,80 Autriche 16,20
Sterling 11,05 , Angleterre (unité) 11.85
Dollars 4.25 U. S. A. 4,80
Pesetas 0,20 Espagne 9,50

Sous réserves de fluctuations.
Cours obligeamment communiqué pal la Banque Saisie d'Epar
;ne et de Crédit. Martigny).

Sommet-fles-Uiones
Café Bellevue =

Tous les dimanches,
dès midi :

brisolée
r — . . .  — .. . .  , — — -

Martigny Le nouveau relais gastronomique

Le Restaurant Sur le Scex
Tél. 020 / 6 01 53 (sur la nouvelle route de la Forclaz)
Les spécialités du chef Pieds de porcs aux morilles
Son panorama unique Fondue bourguignonne
Le rendez-vous des fins becs G. Eberlé-Lambïel.

SAXON
Dimanche 21 octobre 1956 à 13 heures
dans la grande salle du Casino

VENTE
de la Paroisse protestante
B u f f e t  froid

eux pour petits et grands Invitation cordialt

JEUNE FILLE
pour t ravaux  de ménage et de nettoyage. En-
trée immédiate .  Bons gages. — Casino Etoile.
Marti gny. Téléphone 026 / 6 11 54.

HRâlD BAL
D'AUTOMNE

conduit par le fameux ensemble DED GERVAL

avec, en attraction, le célèbre quatuor vocal

LES 4 nm PARIS
Au profit de la CROIX-ROUGE

Î IMUIII
^ Jusqu 'à dimanche 21, Eddie Constan-

ts»; ff^. tine dans

/^7|y!̂  ̂ La môme
lllÉf Wm§ Vert-de-Grîs

b̂draâ&MSttSÏr un <( P°'ic *Gr * ^ u tonnerre , d'après
^^H BJr Peter Cheyney. (Interdit sous 18 ans.)

^ggnRgftBw 
Le spectacle gai attendu depuis si

yffîfc • ' iffl§k. longtemps :

JfflTrfjJ  ̂ Papa, maman,
J ĵM 

la bonne et 
moi

\ ĵM^!lM^^ avec R°k crl: Lamoureux , Nicole Cour-
^Wfl ¦'(y :^^F cel, Gaby Morlay, Jean Tissier, etc.

Samedi , dimanch e, 20 h. 45. Tél. 4 15 32.

Ce soir vendredi , samedi et dimanche

^g^^^^ à 14 h. 30 et 20 h. 30, la troisième par-
^iffiyP^^k. tic d' une œuvre franco-italienne à

ijaH m I | j _3g  ̂ grand succès :

f f̂flPhni *-a grande bagarre
!y|sffl#jyyf de Don Camillo
^&jÂ^m±i3JtÊr nvec l'irrésistible Fernandel ct Gino
^W©i|É»5_  ̂ Cervi. Une soirée à ne pas manquer.

^hBHH*̂  Au restaurant de Fully, BRISOLÉE
(Fr. 2 ,20).

¦ I IHIW IIIIMIIII BIHIIMIIII —IIII IIIIMI ¦!¦»¦¦ ¦¦ !! !¦¦ I ¦¦_._________!mziim&taLmUiMMm*meauaB^^M^^^BBXKammmxammmmmami *Mma

CINEMA DE BAGNES

Jean Marais dans

FUTURES VEDETTES
avec Brigitte Bardot, Yva Synkova, ete.

Premiers printemps pour de jeunes cœurs...
Samedi et dimanche 20 et 21 oct. à 20 h. 30

A«l BAj? Atm, GRILLADES
»̂ /̂F* C_r_4t 'ous 'es f oul™

_A >̂ .̂a  ̂ 4V_. Coquelets

 ̂ ¦'/AéÊmSimWmŜ  
%> à la brocho

iHi rv î .1 ( /  ' / TjîS"* 5̂—^̂ -̂ Ĵ». ___H5I D A fl PTTrc-WrivNjj^/ f yr  -—t-̂ w
1 KAljLb 1 l&S

Café de la Place, Martigny-Bourg ?éiA 02
e6TeDiD2CT87

Ne passez pas à Saint-Gingolph (Suisse)
sans faire halte au

Café du Rivage
au bord du lac

chez Jacob Rau, vente et achat de pelles mécaniques
Spécialités valaisannes — Vin de choix Tél. 021/69318

Pour vos tricotages
Arrivage de nouvelles teintes mode
Uu choix immense

Mesdames, une bonne adresse :
MAGASIN MARIE-THERESE ZANOLI

MAHTIGNY-BOURG
Layettes — Blouses — Bas

Plan-Cerisier s/Martigny-Croix
Dimanche 21 octobre, dès 14 heures

BAL-BRISOLÉE
organisé par le VESPA-CLUB de Martigny et environs

Orchestre Mario Pagliotti

DIRREN FRÈRES ^̂ ^ IM -̂et d ornement. — Rosiers.
MARTIGNV - Tél. 6 16 17 Projets-devis ,.„_, engagement.

DESTRY

Jusqu 'à dimanche 21 (dim. : 14 h. 30 el
20 h. 30), un film colossal , en Cinéma-
scope :

Le fils prodigue
Samedi 20 i RE LACHE (Grand bal
d'automne).
Dimanche 21 à 17 h. et lundi 22, un
« western » de grande classe, en Tech-
nicolor :

(l'homme sans fusil)



AUTOMOBILISTES !
Faites monter un accumulateur
Leclanché « Dynamic ». Leclan-
ché à l'avant-garde du progrès. —
Dépôt Service de la fabri que
Auto-Electricité.

P I E RR E  GUEX
Avenue du Grand-St-Bernard

Martigny-Bourg Tél. 6 10 06

ABRICOTIERS
TIGE - MI-TIGE - BASSE-TIGE

POMMIERS
GOLDEN, STAYMAN-WINE SAP , POMME CLOCHE

Beaux sujets 1 an

ROSIERS ET PLANTES D'ORNEMENT

PÉPINIÈRES BOLLIN
MARTIGNY-VILLE

Tél. 6 11 41 Projets et devis sans engagement

Gérant (e)
est demandé (e) pour s'occuper de l'exploitation d'un
commerce d'épicerie, région Châteauneuf/A proz. Petit
appartement attenant à disposition. Date d'entrée à con-
venir. — Faire offres écrites sous chiffre P 12829 S à
Publicitas, Sion.

La reine des motos et vélomoteurs

NSU Spezialmax 1956 250 cm3.
Son rendement maximum. Prix Fr. 2650,—
NSU Superfox 125 cm3, » 1875,—
NSU « Quickly » vélomoteur, » 740,—

Agence

Garage Hofmann - Saxon
Téléphone 6 24 32

Thuyas - Troènes - Buis, etc
toutes grandeurs pour haies vives. Prix spéciaux
par quantités. Tous arbres fruitiers et plantes
ornementales. Rosiers . Arbustes à fleurs, etc.

Dirren Frères, Martigny
Pépinières du domaine des Iles, tél. 6 16 17

j A. DRCEI FILS MEUBLES- M=v J

La machine à coudre
de ménage la p lus
répandue dans le

monde entier

Demandez une -lémonstrntion
chez vous sans engagement à
MAURICE WITSCHARD

Martigny-Ville
Tél. 026 / 6 16 71

TAPIS
neufs , moquette belle qua-
lité , dessins Orient sur fond
crème ou rouge, 150 cm. /
240 cm., à enlever pour

Fr. 59,-
Même qualité , mais 190
cm. / 290 cm., à enlever
pour

Fr. 95,-
Tour de lit , 3 pièces, même
qualité et dessins, à enlever
pour

Fr. 70,-
Ports et emballage gratuits,
à la Maison du Confort, Le
Locle. tél. 039 / 3 34 44.

A vendre superbes

plantons
de fraises

Mme Moutot , provenant de
fraisière de 2 ans, contrô-
lée. S'adresser à Raymond
Rappaz, tél. 026/6 22 46,
Saxon.

A vendre d'occasion, en
excellent état,

pressoir
solide, de 10-12 brantées,
k pression hydraulique.

S'adresser par téléphone
)26 / 6 10 52.
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que la Sonorité Cette qualité extraordinaire de la sonorité . MB *i ¦

du «Bi-AmDli» cette richesse des notes basses et des

est bien meilleure ! l'amplification B-F à deux canaux séparés. i|^̂ fij£fi £H

T ype BX 750 A Fr.675.- * taxe de luxe &Jiiti ¦ n «r --^:%^
:,rTr^HBff

Ê IHSUI3̂  _ #̂~>S./B #̂ #̂_Z  ̂ Ifli/ -̂ ^^ ___&_ta-_L_____9

^̂ pg—.— — '—^̂ ^ ¦̂ ¦̂ "̂ ^̂ ¦¦H Avantages du «Bi -Ampl i»  : Reproduc t ion

/ Hfv
^ 

IHHB b r i l l a n t e  des a iguës et des  Dasses , au
; .r .y J - wBÊ <jT\* ^B'I moyen de deux  haut -par leurs  

au 
moins ,

\'"\ _^H ' 
JT " SB. dont u n - b i c o n e»  àdoub le  membrane.Gran-

^¦s Ĥ L jmÊ :^ de puissance de sortie , exempte de distor-

' ¦ *" tM nSilh-i» m1?̂ ™ -•*'- ' 
sion . Rendement é lectro-acoust ique eleve.

• Un service PHILI PS impeccable est en tout temps à la disposition de chaque client. Les usines PHILIPS à La Chaux-

de-Fonds fabriquent des appareils de radio et de télévision selon des principes de qualité et de précision typiquement suisses.

TRACTEURS ET IÏIONQAHES BUCHER
Toutes les machines de culture portées
pour tous tracteurs . Hache-paille, ensi-
leurs. — Toutes réparations et revisions.

Charles Méroz ré|é Ph°™ « " nWIIOI IC3 l««>U* Machines agricoles
Rff _ai'ti<Tn%/__.%/ __ll_____ Représentant des Ateliersiviciriigny-vgue de Constr Bu[her.Guyer

\ L'Orchestre Pagliotti informe MM.
m Q̂  '

es hôteliers , les sociétés, etc. qu'il
JAV \ est à leur disposition pour les soi-

**© ^ 
m& rées, banquets, noces, etc. S'adresser

^>V i£r par écrit au Maestro Mario Pagliotti ,
Jï chez Hector Pagliotti , à Martigny-

i£» Ville , ou téléphoner au magasin de
^» musi que Marcel Emery, à Sion (027 /

. __»*% » 2 12 07) ou en cas cle non-réponse
%e<  ̂

au 235 44
'

P& Se recommande : Mario PAGLIOTTI

SERM

Nous cherchons pour not re  nouvelle usine

gras, extra, frais ou salé.
Envois contre rembourse-
ment par 5 et 10 kg., à
Fr. 2,20 le kg.

Laiterie F. Grau , Font
(Brovc), tél. 037 / 6 31 47.

oi ismifl iiciicien en machines
capable  et a y a n t  de la pratique dans la branche. Entrée
tout  de suite ou à convenir .

Faire o f f res  avec cu r r i c u l u m  vitae , photo récente, ré-
férences, cop ies de cer t i f ica ts  et p ré ten t ions  tle salaire
à la

Société des ciments Portland, à Saint-Maurice (VS)

Avantageux
jusqu'à

épuisement
du stock

Lard fumé, T'qualité, mai-
gre, Fr. 7,— le kg. ; lard
fumé, lr* qualité, un peu
plus gras, Fr. 6,40 le kg. ;
saucisses mi-porc, Fr. 3,50
le kg. ; saindoux pur porc,
Fr. 2,— le kg. Boucherie-
Charcuterie SAVARY, Or-
sières. tél. 026 / 6 82 29

tffMffllfiffl

Ad. Vouilloz-Addy SsSÏÏK. - *53È
Martigny-Ville »Z 4T&I J.*""

Dans nos magasins

=̂.w.nn=
MARTIGNY ET MONTHEY

Nous exécutons soigneusement et rapidement tous tr;
vaux de raccommodage, rep risage, couture et remaillas
de bas.

Grand choix de jersey au mètre, laine et coton pot
robes, jaquettes, pullover, pantalons d'enfant et sou:
vêtements.

Le calorifère
«LA COUVINOISE »

.'J || I j l  © 0 [L ̂ "iff^

Dépositaire : Roger Fellay, Saxon
Quincaillerie , tél. 026 /6  24 04
Seul dépositaire pour la région




